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INTRODUCTION 

DOCTRINE  DS  t'EOLISS  CATHOLIQUE 

I 

SUR  L*XZISTBMGS«DYl  PUlia^TOIIUI 

I.  Le  Purgatoire  oiàt  un  Km  de 
souiTrance  où  lesSloiel»  de  ceux  qui 
meurent  en  état  dfj^*|||ftce,  mais  sans 
avoir  entièremex]$,^Mslait  à  la  jus- 
tice divine  pour  kt  beSine  temporelle 
due  à  leurs  péchèimAs  qu'ils  soient» 
achèvent  de  se  piInBlM*  en  acquittant 
cette  dette  avanf  âier  J)ouvoir  entrer 
dans  le  del  où,**a'i^)rès  la  sainte 
Ecriture,  il  rCerAr&a  rien  que  de 
pur,  • 

II.  Les  preuvéV.'de  Texistence  du 
Purgatoire  peuv^S^^tres  tirées  : 

1^  De  r Ecriture  sainte  : 
L'Ancien  TesloLmmt  nous  montre 
Judas  Machabée^Ve^ueillant  douze 
mille  drachmes,  frui!,s  d'une  victoire 
mémorable,  et  les  "envoyant  à  Jéru* 
salem  afin  qu'oir  pQlrit  des  sacrifices 
pour  les  âmes  de  ceux  qui  étaient 
morts  dans  le  combat,  ajoutant  que 
c'est  une  sainte  et  salutaire  pensée 
que  celte  de  prier  pour  les  morts  f  afin 
I  quHls  soient  délivrés  de  leurs  fautes. 
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Le  Nouveau  Testament  nous  rap- 
porte ces  paroles  de  Jésus-Christ  si 
claires  et  si  précise^  :  Il  est  des  fichés 
qui  ne  serontUavtais  remis  m  en  ce 
monde  ni  en  ttautie  (Math.  1%),  Il 
y  aura  donc  ^i^^ jpéchés  qui  .seront 
remis  en  rautypjYP»— ^^  c®8  autres 
encore  dans  la  j^arabolé  du  créan- 
cier :  Il  est  uiSd  mson  d*où  Von  ne 
sortira  que  lêH}j\i'on  aura  payé 
jusqu'à  la  derfdlf^  obole  (Math.  18) 
—et  celles-ci  w  Aint  Paul  :  Il  y 
aura,  au  dernier^  ^our y  un  feu  qui 
détruira  les  ùduvres  de  certaines 
âmes  qui  alors* feulement  seront 
sauvées  (  l  Cor.  j3j/;. 

2«  De  la  ^ra(2(^ion  tout  entière  que 
ratifie  ainsi,  d'iine  «manière  infail- 
lible, le  Concile»di«lrente  : 

•'  Si  quelqu'uii  prétend  que  tout 
p<^cheur  pénitent,  4e>rsqu*il  reçoit  la 
grâce  de  la  justH^^ion,  obtient  la 
rémifision  de  la  coulpe  et  de  la  peine 
éternelle  de  telle  sorte  qu'il  ne  reste 
redevable  d' aucune  feine  temporelle 
à  subir  ou  dans  le  siècle  présent  ou 
dans  la  vie  future,  en  PurgatoirCt 


avant  de  pauvoir  entrer  dans  le  ro- 
yaume des  deux,  qu*il  soit  ana- 
thème  !  (Sess.  6«). 

30  De  la  raison  enfin  que  saint 
Bonaventure  expose  ainsi  avec  sa 
lucidité  ordinaire  : 

**  Le  Purgatoire  doit  exister  pour 
plusieurs  causes  : 

'*  La  première  est,  comme  le  re- 
marque saint  Augustin,  qu'il  y  a 
trois  sortes  d'hommes.  Les  uns  sont 
entièrement  méchants  :  à  ceux-là  les 
suffrages  de  l'Eglise  ne  servent  de 
rien.— ^Les  autres  entièrement  justes  ; 
ceux-là  n'en  ont  pas  besoin — Les 
autres  enfin  qui  ne  sont 'ni  absolu- 
"ment  méchants ^  ni  absolument  ^us-^ 
tes  :  à  ceux-là  les  peines  passagères 
du  Purgatoire,  car  leurs  fautes  sont 
vénielles. 

**  La  deuxième  cause  est  la  justice 
même  de  Dieu,  ear  comme  la  bonté 
souveraine  ne  souffre  point  que  le 
bien  reste  sans  rémunération,  de 
môme  la  justice  suprême  ne  permet 
pas  que  Je  mal  reste  impuni^. 

V*  La  troisième  raison  pour  qu'il  y 
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ait  un  Purgatoire  est  la  sublBose  et 
très  sainte  dignité  âe  la  dimne  lu- 
mière que  des  yeux  entièvemei^  purs 
peuvent  seuls  cootempler.  C'est 
pourquoi,  il  faut  que  chacun  revienne 
à  son  innocence  baptismale  avant  de 
pouvoir  paraître  devant  la  lace  du 
Très-Haut. 

'<  En  outrer  toute  faute  ofemé  la 
dimne  moQesié, — est  'préjudiciable  à 
VEglise^^et  déforme  en  noms  f  image 
de  dieu.  Or  toute  offense  requiert 
une  punition,— tout  donunage  une 
satisfaction,— toute  déf(»matiûn  une 
réparation  \  ce  qui  nécessite,  id  bas 
ou  ailleurs;  une  peine  qui  corres- 
ponde au  péché. 

«*  De  plus,  on  guérit  ordinairement 
les  contraires  par  les  contraires  ;  et 
comme  le  pécné  naît  du  jpfaùîr,  la 
peine  devient  son  remède  naturel. 
*'  Nul  ne  doit  profiter  de  lanigli* 
gence  qui  est  un  défaut  :  or  si  ce 
défaut  n'était  point  puni,  il  sem- 
blerait y  avoir  de  l'avantage  pour  la 
vie  future  à  négliger  ici  bas  de  faire 
pénitence."  iGomp.  theol.  vu.) 
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SUR  LES  PEINES  DU  PURGATOIftE 

La  révélation  qui  nous  parie  clai«« 
rement  de  Vexistmce  d'un  Pttrga- 
toire  ne  s'explique  pas  aussi  claire* 
ment  sur  Vétat  où  se  trouvent  les 
^es  qui  ont  besoin  d'être  purifiées; 
-HQOus  ne  pouvons  donc  savoir  ex- 
actement ni  oU  elles  souffrent^  ni  ce 
qu'elles  souffrent^  ni  de  quelle  mo- 
nière  elles  souffrent. 

Nous  pouvons  assurer  que  les 
peines  du  Purgatoire  sont  extrême- 
ment graves  et  qu'elles  sont  de  deux 
sortes  :  la  première,  la  plus  insup- 
portable, dit  le  Concile  de  Florence, 
est  la  privation  de  Dieu, 

Le  besoin  de  voir  Dieu  et  de  pos- 
séder Dieu  que  rame,  dégagée  de 
son  corps,  comprend  être  l'objet 
unique  de  sa  félicité,  se  fait  sentir 
à  toutes  ses  facultés  avec  une  viva- 
cité extraordinaire.  C'est  une  soif 
brûlante,  c'est  une  faim  dévorante, 
c'est  un  vide  alFreux,  une  sorte  d'é- 
toufTement  produit  par  l'absence  de 
Dieu,  l'aliment  et  l'air  de  l'âme. 
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La  seconde  est  une  douleur  qui 

fait  subir  à  Vâme  des  lariures  plus 

affreuses  que  celles  que  les  tyrans 

infligaient  aux  martyrs,    L'Eglise 

n'a  pas  défini  4a  nature  de  cette  dou- 

Jeur;  elle  permet  cependant  qu'on 

enseigne  généralement  qu'il  y  a  au 

Purgatoire,  comme  en  enfer,  un  feu 

mystérieux  qui  dévore  les  âmes  sans 

les  anéantir;  et,  dit  La  Luzerne, 

bien  que  ce  ne  soit  pas  un  article  de 

foif  toutes  les  autorités  donnent  un 

ïlel  poids  à  cette  doctrine  d'un  feu 

expiatoirey  qu'il  serait  téméraire  de 

s'en  écarter.  - 

III 

SUR  LES  CAUSES  DU  PURGATOIRE 

Il  y  a  deux  causes  du  PurgatoirOé 
!•  Le  défaut  de  satisfaction  sufli- 
sante  pour  les  péchés  remis.  Il  est 
de  foi  que  Dieu  en  pardonnatit  les 
péchés  commis  après  le  baptême  et 
en  remettant  la  peine  éternelle  due 
à  ces  péchés  quand  ils  sont  mortels, 
laisse  ordinairement  au  pécheur  ré- 
concilié  la  dette  d'une  certaine  peine 
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temppreUe  qu'il  doit  acquitter  en 
cette  vie  ou  en  Vautre. 

2«  Les  péchés  véniels  dont  les 
justes  peuvent  se  trouver  encoris 
souillés- lorsqu'ils  quittent  la  vie. 


IV 

SUR  l'État  des  ames  du  purgatoire 

Quoique  au  milieu  des  plus  cruelles 
souffrances  ces  âmes  ne  se  livrent  ni 
à  rimpatience  ni  au  désespoir .  elles 
sont  dans  la  grâce  et  dans  la  charité, 
et  leur  volonté  est  tellement  tràns^ 
formée  en  celle  de  Dieu  qu'elles 
veulent  avec  bonheur  tout  ce  que 
Dieu  veut.— Elles  adorent  la  main  . 
qui  les  frappe  et  quelque  ardent  désir  ' 
qu'elles  aient  ^e  leur  délivrance, 
elles  ne  la  souhaitent  que  dans  l'or- 
dre de  la  volonté  de  Dieu.— Elles  sont 
consolées  par  la  certitude  qu'elles 
ont  de  ne  plus  offenser  Dieu  et  d'aller 
un  jour  le  posséder  dans  le  ciel  pour 
toute  l'éternité  !, 
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ST7R  Là  DURÉE  DBS  7EINES  DIT 
PURGATOIBE 

Ces  peines  dureront  peu  si  on  les 
compare  à  réternité  des  peine»  de 
l'enfer;  mais  considérées  en  elles- 
mêmes,  elles  peuvent  durer  long- 
temps, bien  longtemps.  L'Eglise  au- 
torise les  anniversaires  de  plusieurs 
années  et  môme  de  plusieurs  siècles  ; 
ce  qui  suppose  qu'il  y  aura  des  âmes 
qui  resteront  tout  ce  temps  en  Pur- 
gatoire. Des  auteurs  graves,  Bellai*- 
min  entr' autres,  pensent  qu'il  y  aura 
des  pécheurs  qui  resteront  en  Pur- 
gatoire jusqu'à  la  fin  du  monde. 

VI 

SUR  LES,  BONKES   OSIUVRES  FAITES  EN 
FAVEUR  DES  AMES  DU   PURGATOIRE 

Il  y  a  entre  les  fidèles  vivants  et 
les  fidèles  morts  communication  du 
fruiirdes  bonnes  œuvres.— "  L'Eglise 
catholique,  instruite  par  l'Esprit 
Saint,  a  appris  dans  les  divines 
Ecritures  et  r  antique  tradition  des 
pères  et  enseigné  dans  les  saints 
Conciles  qu'il  existe  un  Purgatoire 


t , 


^m 


—  13  — 

et  qœ  les  âmes  détemies  dans  te  liea 
sont  mdées  par  les  sufproffes  des 
Fidèles  et  swriout  par  le  préâéwc 
sobcriâceée  VauieV  \C(mc,  de  I^exite, 
ses.  t5«) 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  parler 
ici  de  ia  manière  apnt  rotfrande  i 
Dieu  de  nos  propres  satisfaotions 
pour  Tutilité  des  âmes  du  Pui^atoire 
et  qu'on  appelle  suffrages,  c'est-à- 
dire  secours^  est  appliquée  par  Dieu, 
ni  de  ta  mesure  dans  laquelle  ces 
suffrages  sont  appliqués, — nous  di- 
rons plus  loin  quds  s$rU  ces  luf" 
frages. 

Le  corps  mystique  de  Jésu^-Ghiûat 
se  compose  de  troi«  EgliBes  l»iea 
distinctes  t:  VEgUse  iârwmpkanie 
dans  le  ciel,— ri^fo'^e  sm^rcm^e 
dans  le  Purgatoire,— 2'%£t je  miU*- 
tarde  sur  la  lerre.  €es  £glises  dis^ 
linctes,  à  raison  de  leur  ^situation 
diverse,  ne  composant  rééliraient 
qu'un  s^ul  corps  demi  Jésus-CJirist 
est  le  chef  ;  €t  «n  v^tu  de  la  com^ 
munion  des  Saints  que  itous  pro-- 
fessons  dans  le  symbole,  elles  se 
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prêtent  une  mutuelle  assistance. 
Telle  est  la  magnifique  harmonie  du 
corps  de  TEglise  catholique. 

mus  ne  5awnon;î,  dit  le  catéchisme 
romain,  assez  exalter  et  remercier 
VinelfaUe  bonté  de  Dieu  aui  a^  donné 
aux  hommes  le  pouvoir  de  satisfaire 
les  uns  pour  les  autres  et  pfiyer  ainsi 
ce  qui  est  dû  à  Dieu, 

VII 

SUR  LES  PRIÈRES  DES  MORTS 
POUR  NOUS 

11  est  certain  que  les  âmes  du 
Purgatoire  ne  peuvent  pas  mériter 
pour  elles-mêmes j  mais  le  sentiment 
commun  parmi  les  théologiens,  dit 
Mgr  Dévie,  est  qu'on  peut  leur 
adresser  des  prières  et  que  Dieu  dai- 
gne les  exaucer  quand  elles  exercent 
la  charité  envers  nous  en  demandant 
ce  qui  nous  est  nécessaire. —  Les 
Saints,  dans  le  ciel,  ajoute  ce  prélat, 
ne  peuvent  plus  mériter  pour  eux, 
ils  prient  cependant  pour  nous. — 
C'est  le  sentiment  de  Bellarmin,  de 
Suarez,  de  Lessius,  de  saint  Liguori. 
"  Les  âmes  souffrantes,  dit  Bellar^ 
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min,  sont  saintefl,  elles  prient  comme 
les  Saints  ;  et  elles  sont  exaucées  en 
vertu  de  leurs  mérites  antérieurs." 

<*  L'opinion  que  les  âmes  dii  Pur- 
gatoire prient  pour  nous,  dit  Suarez, 
est  très  pieuse  et  très  conforme  à 
ridée  que  nous  avons  de  la  bonté  de 
Dieu;  elle  n'est  nullement  erronée." 

"  Les   morts,    ajoute    Bellarmin 
peuvent  nous  venir  m  aide  parce 
que  les  membres  doivent  imiter  le 
chef,  Jésus-Christ......  Il  doit  y  avoh* 

réciprocité  entre  les  membres  d'un 
même  corps  ;  puisque  dans  rEgliseï 
les  vivants  secourent  les  morts,  les 
morts  doivent  secourir  les. vivants, 
chacun  à  sa  manière." 

La  pratique  de  TEglise  n'est  pas 
cependant  d'invoquer  les  morts  dans 
le  culte  extérieur.  : 

VIII 

SUR  LES   APPARITIONS  DES  AMES 
DU  PURGATOIRE 

!•  Ces  sortes  d'apparitions  ne  sont 

Sas  au-dess,us  de  la  puissance  de 
lieu  :  elles  ne  répugnent  à  aucune 
tia  ses  perfections.  Mais  les  âmes  du 
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Purgatoire  privées  de  leurs  ùorps,  ne 
peuvttit,  par  leur  fropre  force^  se 
mettre  en  rappoK  avec*  le  inonde 
sensible^  il  faut  xm  miracU  pour  que 
ce  rapport  ait  lieu. 

2*  L'Ecriture  sainte  rapporte  des 
apparitions  de  morts,  telles  que  celle 
de  Samuel  à  Saûl,  de  Jérémie  et  du 
grand  prêtre  Onias  à  Judas  Macha- 
bée,  de  plusieurs  personnes  qui  sorti- 
rent du  tombeau  a  la  mort  de  Jésus- 
Christ  et  SG  montrèrent  à  Jérusalem. 

3*  Un  grand  nombre  des  appari- 
tions rapportées  sont  le  pi  oduit  de 
Vimaginaiiont  mais  il  est  certain  que 
de  nos  jours  encore  il  en  est  de  véri- 
tables. Saint  Augustin,  saint  Ber- 
nard, saint  <îrégoire  le  Grand,  saint 
Ligmori,  en  rapportent  plusieurr,  et  il 
serait  plus  que  téméraire  de  les  ac- 
cuser ou  de  mensonge  ou  de  faiblesse 
d'esprit.  Saint  Thomas  dit:  Lésâmes 
des  morts  semontuent  quelquefois 
par  un^  dispositif  particulière  de 
la  Providence  pour  s'oc<»iper  des 
afiaires  humaines. 

4»  L'Église  m'a  jamais  condamné 
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cette  croyance.  Il  est  vrai  de  dire 
aussi  qu'elle  n*a  Jamais  sanctionné 
de  son  autorité  Tautheiîticité  absolue 
d'aucune  apparition  citée  par  les 
saints. 

5»  Les  âmes  du  Purgatoire  étant 
sainiesj  bonnes  et  nous  aimant,  si 
elles  reçoivent  de  Dieu  la  permission 
de  noua  apparaître  ce  n'est  évidem- 
ment que  pour  nous  témoigner  leur 
amour  ou  pour  laire  appel  au  nôtre; 
loin  donc  de  nous  causer  des  fra- 
yeurs, une  apparition  devrait  plutôt 
nous  combler  de  joie.  Nous  devons 
Qonc  regarder  comme  prestige,  hal- 
lucination, conte  fait  à  plaisir  toute 
apparition  qui  n'a  poui  but  que  d'é- 
pouvanter les  vivants.  11  est  indigne 
de  prêter  ce  rôle  à  des  âmes  saintes. 

6*  Les  personnes  qui  se  vantent 
de  satoir  ce  qui  se  passe  en  Purga- 
toire sont  des  imposteurs  qui  abusent 
de  la  crédulité  des  faibles.  Il  peut  y 
avoir  péché  gra'ùe  réservé  aux  évé- 
ques  et  entraînant  l'excommunica- 
tion s'il  y  a  évocation  des  morts. 
Geuç  qui  les  consultent  sont  égale- 
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ment  coupables  et  rabsoluUon  de 
cette  faute  est,  dans  quelques  dio- 
cèses, réservée  aux  évoques. 

ï 

SOUVENIR  DES  AMES 

DU  FUBOAIOIBE 

Quand  on  aime,  pn  se  sou- 
vient: et  ce  souvenir,  effet  de 
Famour,  ne  reste  pas  stérile; 
il  se  traduit  en  actes  pour  le 
bien  de  la  personne  aimée. 

Pourauou  la  .douleur  s'unis- 
sant  à  la  foi,  les  souvenirs  ne 
se  changeràient-il»  pas  en  des 
sensations  douces  et  précieuses 
pour  Pâme?  se  rappeler  les 
traits,  les  accents,  les  gestes, 
les  sentiments  d'une  personne 
chérie,  c'est  encore  la  voir,  la 
toucher,  Pentendre,  l'associer 
.^  aux    joies    et   aux  tristesses 

qu'elle  partageait  autrefois. 
(Gcrgerès) 

PREMIER  JOUR 

LA.  VEILLE  DES  MORTS. 

fn«nJ^®?^  ?^  ^"^^  ^^  dénomMation 
touchante  de  la  fête  de  demain: 
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Commémoration  des  morts ^  souvenir 
des  morts, 

L'Eglise  catholique  ne  veut  pas 
que  nous  soyons  des  âmes  oublielises 
et  elle  a  créé  aQiie  fête  des  souvenirs ^ 
fête  pieuse  des  cœurs  aimants. 

Soyez  bénie>  sainte  Eglise  catho- 
lique^  qui  après  nous  avoir  assistés 
jusqu'à  notre  dernière  heure,  et  après 
nous  avoir  ferme  les  yeux,  prenez 
encore  soin  de  nous  ;  nous  rappelant 
au  souvenir  de  ceux  que  nous  avions 
aimés^  leur  donnant  l'es  moyens  do 
nous  soylager  et  leur  commandant 
même  de  penser  à  nous  I 

Les  hérétiques  abandonnent  les 
leurs  quand  la  mort  est  venue  les 
arracher  à  leurs  emJDrassements  et  à 
leurs  regards  ;  dès  qu'ils  cessent  do 
les  voir  ils  cessent  de  s'interessor  à 
eux.  Pour  eux,  tout  est  fini  ;  ils  ne 
peuvent  plus  rien  donner  à  hmrs 
morts,  et  si,  au  moment  de  la  i^épa- 
ration,  V espérance  du  ciel  pour  celui 
qu'ils  pleurent  ne  luit  pas  dans  leur 
cœur,  c'est  fini^!  il  ne  leur  reste  que 
des  larmes  I 
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Ah  I  les  larmes  !  elles  «ont  pour 
les  vivants  ;  elles  déchargent  le  cœur, 
mais  les  larmes  sans  la  prièrp  ne 
servent  de  rien  aux  morts;  et  les 
hérétiques  ne  prient  pas:  ils  ne 
0.  cuont  pas  à  reilicacité  des  prières 
pour  les  morts  l 

Soyez  donc  bénie,  sainte  Eglise 

catholique  1  soyez  bénie  de  venir  au 

milieu  des  agitations  de  notre  vie 

toute  matérielle  nous  faire  entendre, 

comme  un  écho,  d*au  delà  de  la 

tombe,  ce  cri  si  émouvant  dans  sa 

simplicité:  Miseremini  met'  saliem 

vos,  amici  met,  quia  nianus  Domini 

teiigitme.'^ayez  pUié  de  nous,  vous 

au  moins  nos  amis  d'autrefois  ;  car 

la  main  du  Seigneur  s'appesanlii 

bien  lourde  sur  nous  î — et  de  nous 

donner  les  moyens  6.  être  utile  à  ceux 

que  Dieu  a  appelés  à  lui* 

Si  la  croyanceaw  Purgatoire  n'exis- 
tait pas,  le  cœur  humain  par  la  voix 
de  Be%  plus  intimes  besoins  et  de  ses 
plus  nobles  instincts  Vinventerait, 
ne  serait-ce  que  pour  mettre  de  la 
douceur  dans  la  mort  et  du  char- 
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le  jusque  dans  leurs   funérailles. 
Dans  quelques  communautés  reli- 
rieuses,  autrefois,  on  laissait  inoc- 
ipée  pendant  quarante  jours,  la 
lace  d  un  frère  défunt  à  la  chapelle 
au  réfectoire  ;  à  la  chapelle,  on  lui 
lisait  les  saints  a'usage  comme  s'il 
été  présent,  on  lui  donnait  le 
iaiser  de  paix,  on  se  tournait  vers 
fui  en  récitant  le  Requiescal  in  pace 
le  Toilice  canonial. 

Au  réfectoire,  on  lui  servait  sa 
)ortion  du  repas  et,  chaque  jour,  un 
uuvre,  le  dinèr  Uni,  venait  la  man- 
der à  genoux  en  priant  pour  lui. 
Nous  voulons,  pendant  tout  ce 
lois,  vous  appeler  au  foyer  de  ht 
[famille,  ô  nos  morts  bien  aimés  ! 
nous  occuper  de  vous,  prier  avec 
vous,  travailler  avec  vous,  et  nous 
donnerons  aux  pauvres  pour  le  repos 
de  votre  âme,  la  part  qui  vous  re- 
viendrait de  notre  labeur  quotidien. 

Mon  Jésus  miséricorde^  (5  fois) 
(100  jours  d'indulgence.) 

Doux  cœur  de  Marie,  soyez  mon 
salut.  (5  foiS)(30Q  jours  d'indulgence.)  i 
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SECOND  JOUR. 

SOUVEIfIR  DES  MORTS. 

0  VOUS  quHls  ont  aimés,  n'oubliez 
pas  vos  morts  !  J'ai  vu  cette  parole 
gravée  sur  la  porte  d'un  cimetière, 
aux  pieds  d'un  Crucifix;  et  elle  a 
fait  naitre  en  moi  toute  une  foule  de 
pensées  de  tristesse,  de  confusion, 
de  remords  ! 

0  vous  qu'ils  ont  aimés,  n'oubliez 
pas  vos  morts  1  Ne  faudrait-il  pas 
l'inscrire  cette  parole  non  seulement 
sur  la  porte  du  cimetière  où,  en  at- 
tendant la  résurrection,  reposent 
leur  corps,  mais  sur  chacune  des 
portes  de  notre  demeure,  dans  Tinté- 
rieur  de  chacune  de  nos  maisons, 
sur  chacun  des  meubles  que  nous 
avons  autour  de  nous  et  t[ue  nous 
avons  reçus  d'eux  ? 

Cette  chambre  ?  N'est-ce  pas  lui, 
ce  mort,  oublié  peut-être,  ce  père 
qui  nous  aimait  tant,  lui  qui  l'a 
disposée  telle  qu'elle  est,  remplie 
pour  nous  de  bien-ôtro — N'est-ce 
pas  dans  ce  lit  qu»il  «,  rendu  le 
dernier  soupir,  qu'il  nous  a  dit  le 
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dernier  adieu  et  qu'il  nous  a  donné 
a  dernière  bénédictron  ? 

Ces  meubles?  N'est-ce  pas  cette 
|nère,  oubliée  peut-être,  qui  les  a 
'  chetés  pour  nous?  Rappelons  nos 
ouvenirs  :  C'était  pour  notre  fête  ; 
lie  avait  économisé,  elle  s'était 
rivée  pour  nous  les  procurer  parce 
qu'un  jour  nous  lui  avions  vague* 
ment  témoigné  le  désir  de  les  pos- 
séder. 

Ce  fauteuil?  N'est-ce  pas  celui 
sur  lequel  nous  l'avons  vue  dans  ses 
derniers  jours,  pleine  pour  nous 
d'affectueuses  caresses. — Cette  place 
près  du  feu,  l'hiver,  n'était-ce  pas  la 
sienne  ? 

Cet  oratoire  ?  N'est-ce  pas  cette 
soeur,  cette  enfant  si  pieuse,  qui  l'a 
arrangé  de  ses  mains  ?  Nous  y  ve- 
nions prier  avec  elle  et  conduit  par 
elle  ;  nous  y  venions  tous,  le  père,  la  . 
mère,  les  petits  frères...  et  mainte- 
nant, il  est  délaissé  peut-être... 
comme  le  souvenir  de  celle  qui  n'y 
vient'plus  prier. 

Et  ce  Crucifix  que  nous  conservons 
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comme  une  relique  ?  N'a-t-il  pas  reçu 
les  derniers  baisers  d'un  père,  d'une 
mère,  d'un  enfant  ? 

0  mes  morts  bien  aimés  l  avec 
quel  bonheur  j'accueille  ces  souve- 
nirs qui  m'attendrissent,  mais  qui 
me  rendent  heureux  !  avec  quel  bon- 
heur je  vous  revois  par  la  pensée  et 
je  demande  à  Dieu  pour  vous  le  sou- 
lagement, la  paix,  le  repos  éternel  ! 
Si  vous  l'aviez  voulu,  Seigneur, 
elles  ne  couleraient  pas  de  mes  yeux 
ces  larmes  que  je  répands  aujour- 
d'hui au  souvenir  de  mes  pauvres 
morts  ;  si  vous  l'aviez  voulu,  ils  vi- 
vraient et  seraient  encore  près  de 
I  moi  ces  êtres  tendrement  aimés  I  Je 
me  suis  résigné  à  votro  sainte  vo- 
lonté; acceptez,  en  vertu  de  cette 
résignation  douloureuse  mais  sou- 
mise, acceptez  les  prières  que  je  fais 
pour  eux  aujourd'hui  et  que  je  veux 
faire  tous  les  jours  de  ce  mois. 
Mon  Jésus,  miséricorde.  (5  fois.) 
Doux  cœur  de  Marie,  soyez  mon 
salut.  (5  fois.)  V 
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TROISIÈME  JOUR. 

SOUVENIR  DES  MORTS. 

Le  souvenir  des  morts  est  un 
charme  pour  le  cœur, 

Un  encouragement  pour  le  travail, 

Une  force  pour  les  heures  de  las- 
Isitude, 

Un  frein  pour  rentraînement  des 
passions. 

Que  de  fois,  des  amis  de  la  fa- 
mille disent  d'un  iCnfant  orphelin, 
en  le  voyant  grandir  et  se  dévelop- 
per par  rintelligence  et  par  le  cœur, 
Oh  !  si  sa  mère,  si  son  père  le 
voyaient,  comme  ils  seraient  heu- 
reux ! 

Que  de  fois,  nous  aussi,  nous 
avons  dit  dans  ces  heures  où  Tafllic- 
tion  pesait  sur  nous  et  où  nous  né 
trouvions  pas  un  cœur  sur  lequel 
nous  pussions  nous  appuyer  :  ah  / 
si  ma  mère  était  là,  elle  ne  me  lais- 
serait pas  !  —  ah  !  si  mon  frère,  si 
mon  ami,  si  ma  sœur  étaient  là,  je 
ne  serais  pas  isolé  comme  je  suis  ! 

Qui  de  nous  ne  s'est  pas  surpris, 
dans  ces  moments  d'angoisse  qui 
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traversent  toute  existence  humaine, 
criant  :  ô  mon  père^  ô  ma  mère  ! 

Et  dams  nos  joies  encore,  dans  nos 
succès,  n'avons-nous  pas  souvent 
répété  les  yeux  pleins  de  larmes, 
ah  !  si  mxi  mère  me  voyait  qu'elle 
serait  heureuse  ! 

Souvenirs  bien  douloureux  mais 
bien  chers,  oh  1  venez,  venez  !  vous 
me  faites  pleurer,  mais  vous  rajeu- 
nissez ma  vie  1 

Que  de  Toi&.  une  vieille  lettre  d'un 
ami  d'enfance. — une  lettre  surtout 
d'un  père  ou  d'une  mère  nous  disant 
leur  affection,  nous  donnant  un  con- 
seil, nous  faisant  un  reproche, — 
lettre  retrouvée  par  hasard  au  fond 
d'un  tiroir  —  nous  a  ramené  à  ces 
jours  d'autrefois  où  nous  vivions 
tous  ensemble,  nous  aidant  les  uns 
les  autres.,,  et  ces  souvenirs  nous 
ont  rappelé  que  nous  n'avions  pas 
été  assez  bon,  assez  indulgent,  assez 
obéissant,  assez  aimant  et  nous 
nous  sommes  pris  à  pleurer  ! 

Oh  i  il  ne  sera  pas  stérile  ce  sou- 
venir d'aujourd'hui  !  ô  mon  pore,  ô 
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ma  mère,  je  vais  relire  vos  lettres, 
écouter  vos  reproches,  et  la  satis- 
faction que  je  ne  vous  ai  pas  don- 
née, quand  vous  étiez  auprès  de 
moi,  je  veux  vous  la  donner  à  cBtte 
heure. 

On  raconte  qu'une  mère,  a  l'âge 
où  son  enfant  commençait  à  com- 
prendre et  à  sentir,  le  mena  en  face 
du  portrait  de  son  père  et  lui  dit  : 
jure  que  tu  seras  digne  de  lui- 
L'enfant  jura  ;  et  quxîlquéfois  il  ve» 
nait  se  mettre  debout  de\*ant  ce  por- 
trait qui  le  regardait,  et  il  lui  disait  : 
mon  père  éies-vous  content  de  moi'i 

Voilà,  voilà  ma  promesse  d'au- 
jourd'hui :  oui  je  serai  digne  de 
vous,  â  mes  morts  bien  aimés  ! 

Vous  ,ne  verrp^z  fidèle  à  ûieUyfidèle 
à  mes  devoirs,  fidèle  à  vos  exemjjlesl 

Mon  Jésus  y  miséricorde,  (o  fois.) 
Doux    cœur  de  MariCy  soyez  mon 
salut.  (5  f^ois.) 

QUATRIÈME  JOUB 

RAPPORTS  AV»  G  LES  MORTS. 

Si  le  souvenir  des  morts  a  tant  de 
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♦douceur  ;  s*il  porte  avec  lui  tant  de 
force  pour  Wen /aire,  qu'en  sera-t-il 
de  la  ffensée  plus  intime  de  nos  rajh 
ports  avec  les  morts  ? 

La  doctrine  catholique  ouvre  la 
perspective  la  plus  consolante  sur 
cette  douce  et  tendre  communion 
des  &mes  des  élus  qui  commence 
au-delà  de  la  tombe  et  se  continue 
dans  la  bienheureuse  éternité. 

Elle  ne  nous  défend  nullement  de 
penser  que  nos  défunts  bien  aimés 
ine  sont  pas  absents  mais  qu'ils  sont 
*  seulement  voilés^  et  encore  près  de 
nous. 

Ah!  le  père,  la  mère,  Tenfant, 
Vami  que  j'aimais,  ce  n'est  pas  s  eu 
lement  ce  corps  que  je  pouvais  voir- 
et  toucher,  mais  cette  dmCy  à  qui 
Dieu  avait  donné  tant  d'affection 
pour  moi  et  pour  laquelle  j'avais  tant 
d'affection  ;  cette  âme  qui  ne  se  ma- 
nifeste p]u«  matériellement,  mais 
dont  je  puis  sentir  la  présence. 

Laissons  ici  parler  ceux  à  qui 
Dieu  a  fait  la  grâce  de  sentir  ce  que 
cette  communion  de  l'Eglise  milL 
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tante  et  de  TEglise  souffrante  a  de 
douceur  et  de  consolation,  —  nous^^ 
parlerons  plus  tard  de  la  communi- 
cation des  biens,  ne  parlons  main- 
tenant que  de  la  communication  des 
sentiments  et  des  affections. 

<<  Celui  que  nous  pleurons,  écri- 
vait Fénélon,  ne  s'est  pas  éloigné 
de  nous  devenant  invisible.  Il  nous 
voit,  il  nous  aime,  il  est  touché  de 
nos  besoins... 

"  Non,  dit-il  encore,  il  n'y  a  que 
les  sens  et  Timagination  qui  aient 
perdu  leur  objet.  Celui  que  nous 
ne  pouvons  plus  voir  est  plua  que 
jamais  avec  nous.  Nous  le  trouvons, 
sans  cessa  dans  notre  centre  com- 
mun. Il  nous  y  voit,  il  nous  y  pro- 
cure les  vrais  secours.  Il  y  conilait 
mieux  que  nous  nos  infirmités,  lui 
qui  n'a  plus  les  siennes  ;  et  il  de- 
mande tes  f emèdes  nécessaires  pour 
notre  guérison.  Pour  moi  qui  était 
privé  de  le  voir  depuis  tant  d'an- 
nées, je  lui  parle,  je  lui  ouvre  mon 
cœur,  je  crois  le  trouver  devant 
Dieu  ;    et  quoique  je  Taie   pleuré 
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amèrement,  je  ne  pui&  croire  que  je 
Taie  perdu.  Oh  !  qu'il  y  a  de  réalité 
dans  cette  société  intime  1  *' 

*'  La  mort,  dit  8.  Bernard,  ne 
sépar  point  deux  cœurs  unis  par  la 
piété.  ' 

<•  L'apparent  éloignement  de  votre 
fille,  lisons-nous  dans  une  lettre  de 
consolation,  ne  refroidit  pas  son 
amour  pour  vous  ;  il  ne  Tempêche 
ni  de  vous  voir  en  Ditu,  ni  même, 
quand  Dieu  le  pèrmeU  de  vous  en- 
tendre  parler  a'e/Ze,— les  morts  ne 
sont  nas  absents  ils  ne  sont  qu'in- 
visibles. 

**  Les  âmes  des  justes  ne  nous 
quittent  pas,  si  nous  le  voulons 
bien  elles  aemeurent  encore  tout 
près  de  nous  et  nous  font  éprouver 
je  ne  sais  quei  apaisement  indéfinis- 
sable mais  pourtant  ures,reei.  Appe- 
lons-les fréquemment  par  nos  pri- 
ères, par  nos  aspirations  et  par  les 
bonnes  œuvres  qui  leur  ont  fait  et 

nous  feront  gagner  le  ciel."  (Ger- 

gerès.) 

\     Je  puis  donc  vous  associer  à  mes  ! 
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travaux,  à  mes  prières,  à  mes  joies, 
à  mes  tristesses,  6  mes  morts  bien 
aim^fes  !  Oh  !  que  cette  pensée  me 
fait  du  bien  ! 

Mon  JésuSf  miséricorde.  (5  fois.) 
Doux  cœur  de  Marie,  soyez  mon 
saluU^.  (5 fois) 

CINQUIEME  JOUR 

RAPPORTS  AVEC  LES  IfORlfS. 

Encore  aujourd'hui  la  pensée  des 
rapports  intimes  qui  existent  entre 
notre  âme  «t  l'âme'  de  nos  morts 

'^  Sans  dout^,  écrit  Ozanam  dans 
une  de  ses  plus  daiicieusa^  pages, 
sans  doute  rfen  n'est  plus  déchirant 
que  ce  v»de  lait  pai  ia  mort  autour 
de  nous.  J  ai  conm  cet  état  après 
la  mort  de  ma  mère,  mais  il  a  peu 
duré  Bientôt  d  autresmcments  sont 
venus  où  j'ai  commence  à  pressen- 
tir que  je  n'otais  pas  Seul,  où  quel- 
que chose  dune  douceur  inilnie 
s'est  passe  au  lond  oe  moi  :  c'était 
comme  une  assurance  qu'on  ne 
m'avait  pas  quitté  ;  c'était  comme 
un  voisinage    bienfaisant    quoique 
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invisible  ;  c'était  comme  si  une  Ame 
chérie  en  passant  m*eut  caressé^  de 
ses  ailes. 

Et  de  môme  qu'autrefois  je  recon- 
naissais le  pas,  la  voix,  le  souffle  de 
|ma  mère;  ainsi  quand  un  souille 
réchauffait,  ranimait  mes  forces, 
—qu'une  idée  vertueuse  se  faisait 
entendre  à  mon  esprit, — qu^une  sa- 
lutaire impulsion  ébranlait  ma  vo- 
lonté, je  ne  pouvais  m'empècher  de 
croire  que  c'était  toujours  elle. 

Maintenant,  après  deux  années, 
après  le  temps  qui  peut  dissiper  les 
premiers  égarements  d'une  imagi- 
nation ébranlée,  j'éprouve  toujours 
ceci. 

Il  y  a  des  instants  de  tressaille- 
ments subits  comme  si  ma  mère 
étaii  la  à  mes  côtés  ;  il  y  a  surtout, 
lorsque  j'en  ai  le  plus  besoin,  des 
heures  de  maternel  et  filial  entre- 
tien et  alors  je  pleure  plus,  peut- 
être  plus  que  dans  les  premiers 
mois,  mais  il  se  mêle  à  cette  mélan- 
colie une  ineffable  paix. 

Quand  je  suis  bon,  quand  j'ai  fait 


JLi^^ 


—  83. 

IqueÎCTue  chose  pour  les  pauvrei 
qu'elle  a  tantaimés,— quand  je  sui-j 
ten  repos  avec  Dieu  qu'elle  a  si  bien 
[servi,  je  vois  qu'elle  me  sourit  de 
loin, 

Quelquefois  si  je  prie,  je  crois 
écouter  sa  prière  qui  accompagne  la 

LÎenne,  vcomme  nous  faisions  en- 
semble, te  soir,  aux  pieds  du  Gru- 
'cifix. 

Enfin,  lorsque  j'ai  le  bonheur  de 
communier,  lorsque  le  Sauveur 
vient  me  visiter,  il  me  semble 
qv^elle  le  suit  dans  mon  misérable 
cœujr  comme  tant  de  fois  elle  le  sui- 
vait porté  en  viatique  dans  d'indi- 
gentes maisons;  et  alors  j'ai  une 
ferme  croyance  de  la  présence  réelle 
de  ma  mère  auprès  de  moi,  " 

Tout  cœur  aimant  et  pieux  éprou- 
vera plus  ou  moins  sensiblement  ce 
qu'éprouvait  Ozanam  ;  mais  ce  cœur 
doit  être  réellement  pieux,  il  doit 
aimer  sincèrement  le  bon  Dieu  ;  ce 
cœur  a  dû  être  bon  et  dévoué  pen- 
dant que  vivaient  ceux  qu'il  pleure  I 

Celui-là  peut  dire  ce  que  saint  Je- 
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rôme  disait  de  sainte  Paule  :  Nous  la 
possédons  encore  auprès  de  nous,.,  \ 
Celui  qui  retourne  au  Seigneur  ne 
cesse  pas  de  faire  partie  de  la  fa- 
mille. 

Mon  UsuSy  miséricorde.  (5  fois  ) 
doux  cœur  de  Marie,  soyez  mon 
\  salut.  (5  fois.) 

SIXIÈME  JOUR. 

Lh.  GARDIENNE  DES  SOUVENIRS. 

N'est-il  pas  vrai  qu'il  est  doux  au 
cœur  ce  souvenir  des  morts  et 
qu'elle  est  consolante  cette  recon- 
stitution par  la  penséêy  delà  famille 
que  la  mort  avait  dispersée  ? 

Mère!  cet  enfant  mort  entre  yos 
bras   est  à  cette   heure   l'ami,   le 
frère,  le  compagnon  de  votre  ange 
gardien  et,  près  de  lui,  à  vos  côtés 
peut-être,  il  vous  dit  tout  bas  :  ne 
pleure  pas,  mère,  je  suis  heureux  ! 
Enfant  !  votre  mère,  votre  père, 
morts  dans  la  paix  du    Seigneur, 
sont,  comme  autrefois,quoique  d*une 
manière  invisible,  votre  guide,  voire 
conseiller,  votre  défenseur  î 
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Amis,  frères,  époux  I  celui  que  le 
^on  Dieu  a  appelé  à  Lui  ne  cesse 
^as  de  vous  aimer;  devenu  plus 
lur  par  l'expiation  du  purgatoire, 
jlus  aimant  par  ?'^'^^  vnion  avec 
>ieu,  s'il  est  dar  <•;  ',ilestpour 
)us  tout  ce  quH  ^Jni'  ur  la  terre 
avec  plus  de  v»e  et  plus  de 
>rce  ! 

Nourrissez-vous  de  ces  pensées, 

luvres   âmes  affligées,  les  senti- 

lents  qu'elles  feront  naître  ôteront 

votre  douleur  sa  poignante  amer- 

ime  ;  et  si  ces  sentiments  persévé- 

lient,  s'ils  prenaient  place    dans 

)tre   existence,    oh  comme  votre 

le  serait  paisible  1 

Mais,  hélas  !  le  sentiment  est  'pas- 

b^er  de  sa  nature,  le  cœur  qui  est 

l'autaiit  plus  impressionnable  qu'il 

ist  plus  délicat  voit,  lui  aussi,  peu 

peu,  s'effacer  ses  impressions  qui 

^ont  remplacées  par  d'autres.    Les 

rêtements  de  deuil  sont  là,  pendant 

[uelque  temps,  pour  nous  rappeler 

\os  souvenirs  aiméSy  mais  ces  vôte- 

lents    disparaissent  et   avec   eux 
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s'affaiblissent  d'abord,  puis  dispa- 
raissent aussi  les  souvenirs. 

Pauvre  nature  humaine  1  l'Eglise 
la  connaît  bien  et  elle  qui,  nous 
l'avons  dit,  ne  veut  pas  quo  nous 
devenions  oublieux  s'est  établie,  au 
nom  de  Dieu,  la  gardienne  des  sou- 
venirs de  nos  morts. 

Voyez  ce  qu'elle  a  fait. 

Elle  a  consacré  un  jour  entier j 
tous  les  ans,  à  la  prière  pour  les 
morts  ;  et  ce  jour-là  elle  étale  toutes 
ses  pompes  funèbres,  et  elle  nous 
conduit  au  cimetière  pour  nous 
faire  revoir  la  tombe  de  nos  morts. 

Elle  a  voulu  qu'un  jour  par  se- 
maine, le  lundi,  fut  spécialement 
consacré  à  prier  pour  les  morts,  et, 
dans  plusieurs  ordres  religieux,  on 

ajoute,  ce  jour-là,  à  l'office  canonial 
VoMce  des  morts. 

Elle  a  voulu  qu'après  chacune  des 

heures  de  l'office,  c'est-à-dire,  septfois 

par  jour,  tous  les  prêtres  et  tous  les 

religieux  eussent  un  souvenir  pour 

les  morts  et  demandassent  à  Dieu 

de  leur  donner  le  repos  et  la  paix. 
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Elle  a  voulu  établir  des  anniver- 
tires  afin  que  les  familles  vinssent 
egulièrement,  chaque  année,  s'age- 
nouiller au  pied  de  Tautel  et  prier 
>ur  leurs  morts. 

Elle  a  voulu  que  tous  les  jours, 
S.  Sacrifice  de  la  messe,  il  y  eut 
souvenir  spécial  et  une  recom- 
mandation pour  les  morts. 
Elle  a  attaché  aux  prières  pour 
[s  défunts  des  indulgences  particu- 
jres;   et  a  permis  de  leur  appli- 
Ler    un   grand   nombre    d'indul- 
mces  gagnées  par  d'autres  prières 
par  de  bonnes  œuvres, 
^.lle  approuve,  elle  encourage,  elle 
[cite  à  fonder  des  confréries  qui  se 
fnsacrent  à  prier  pour  les  morts. 
[Vous  qui  avez  le  culte  des  morts, 
|mez  l'Eglise  qui  a  mission  de  le 
toserver  dans  votre  cœur  ! 
Celui  qui  ne  va  plus  à  l'Eglise 
it  bientôt  par  oublier  les  morts. 

Non  JésuSy  miséricorde.  (5  fois.) 
Doux  comr  de  Marie,  soyez  mon 
ilut.  (5  fois.) 
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SEPTIÈME  JOUR 

CONSOLATION. 

Nous  Tadressons  à  tous  cette  page 
écrite  seulement  pour  la  consolation 
d'une  seule  âme.  Nous  tous  qui  ai- 
mions et  à  qui  la  mort  a  ravi  ceux 
que  nous  aimions,  nous  avons  tous 
besoin  des  mêmes  paroles  qui  élè- 
vent et  qui  apaisent. 

**  Vous  ne  pouvez  vous  faire  à  la 
pensée  de  ne  plus  trouver  nulle  part 
sur  la  terre  celte  âme  à  laquelle  vo- 
ire vie  semblait  attachée.   Elle  est 
douloureuse,  bien  douloureuse  cette 
séparation  qui  est  venue  déchirer 
votre  cœur  ;  mais  rappelez-vous  que 
nos  liens  ne  se  brisent  qu'en  appa- 
rence... Dieu,  qui  les  a  formés  sur 
la  terre,  transporte  au  ciel  ceux  que 
nous  aimons  pour  nous  forcer  à  le* 
ver  les  yeux  vers  leur  éternelle  ha- 
bitation. L'œil  chrétien  regarde  l'au- 
tre monde,  mais  l'œil  du  cœur  s'ar- 
rête sur  un  vide  désolant.    Vous 
surtout  qui  pouvez  espérer  le  salut 
de  votre  sœur,  ne  lui  enviez  pas  la 


r 


—  39  — 


[Société  des  anges.  Sa  vie  pieuse,-sa 
[mort  édifiante,  font  présager  qu'eUe 
iouit  d'un  bonheur  que  vous  ne  pou- 
fviez  lui  promettre  ni  lui  donner.  Di- 
tes plutôt,  en  pensant  à  son  absence: 
INous  nous  reverrons  bientôt  et  rien 
le  viendra  plus  nous  séparer  !— 
^leurez  donc  plutôt  sur  vous  que 
mr  elle. 
**  Entrons  dans  les  vues  divines  : 
Heu  nous  frappe  quand  il  veut,  et 
Tendroit  le  plus  sensible.  La  foi 
ieule  nous  aide  à  faire  ces  sacrifices 
laturellement  impossibles.  Un  chré- 
tien ne  peut  s'affliger  comme  ceux 
[ui  n'ont  pas  d'espérance.  Parlez 
)eu  aux  hommes,  mais  beaucoup  à 
lieu  de  votre  chagrin.  Pleurez,  mais 
•ésignez-vous  1  N'oubliez  pas  que 
[pleurer  est  un  soulagement,  mais  ce 
[n'est  pas  aimer;  et  il  faut  en  tout 
temps  aimer  Dieu  qui  est  si  bon  lors 
même  qu'il  nous  afflige.  Lui  repro^ 
cherez-vûus  d'avoir  récompensé  de 
ses  souffrances  celle  qui  lui  avait 
fait  un  si  généreux  sacrifice  de  sa 
jeunesse,  de  sa  beauté^  de  sa  fortune, 
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et  de  sa  vie  ?  Rappelez-vous  le  mo- 
.aent  solennel  où  le  prêtre,  sans  i)ais- 
ser  la  voix,  lui  vint  dire  :  **  Sortez, 
âme  chrétienne,  sortez  de  ce  monde!" 
Et  comme  elle  répondit  avec  un  au- 
géiique  sourire  :  "  Oui,  mon  Dieu, 
tout  de  suite  si  vous  le  voulez  !  " — 
Elle  était  donc  prête  pour  ce  voyage 
sans  retour  l  Si,  comme  tant  d'au- 
tres, elle  n'eût  pas  été  prête  ou  que 
son  regret  de  quitter  la  ^ie,  ceux 
qu'elle  aimait,  se  fût  trop  vivement 
manifesté,  ah  I  je  Tavoue,  vous  pour- 
riez pleurer  d'avôFr  vu  à  son  heure 
suprême  que  Dieu;  n'était  pas  son 
seul  désir,  son  unique  pensée  I  II 
1  n'en  a  point  été  ainsi,  elle  est  morte 
comme  meurent  les  saints.  Elle  s'en- 
vola vers  le  lieu  du  bonheur  où  l'at- 
tendait,  pour  la  couronner,  le  Dieu 
qu'elle  aime  tant.   Regardez  le  ciel^ 
et  ce  regard  soutiendra  votre  cœur 
brisé.    Allez  devant  le  tabernacle. 
Que  faire  ailleurs  d'un  cœur  désolé 
qui,  à  tout  momônt,  cherche  à  s'ac- 
crocher aux  créature?  ?  Souffrez  au- 
I  près  de  Jésus-Christ,  vous  souffrirez 


^ 


; 


—  41  — 

en  aimant.   L^amour  adoucit  toutes 
choses,  et  consple  de  rester  sur  1 
terre  après  le  départ  de  ceux  que 
nous  aimicgis  plu$  que  nous-mêmes.' - 

Mon  Jésus,  miséricorde.  (5  fois.) 
Doux  cœur  de  Marie,  soyez  mon 
salut.  (5  fois.) 

HUITIÈME  JOUR 

C0NS0LA1JL0N. 

Notre-Seigneur  Jésus-Christ  vou- 
lut, pour  notre  consolation,  expéri- 
menter l'amertume  que  ftiit  sentir  au 
cœur  humain  la  perte  de  ceux  qu'il 
aime. 

<'  Lazare  n'était  que  son  ami,  dit 
Mgr  de  Ségur  ;  Jésus  allait  le  ressus- 
citer, il  le  savait,  et  cependant  il  a 
voulu  éprouver,  pour  les  sanctifier, 
les  douloureuses  émotions  de  la  sé- 
paration, il  a  voulu  pleurer.  Quand 
elles  sont  vivifiées  par  le  divin  a- 
mour,  rien  de  plus  sanctifiant  que 
les  larmes. 

<<La  mort  de  ceux  qui  nous  sont 
intimement  chers  est,  on  peut  le  dire, 
la  douleur  des  douleurs.  Vous  voyez 
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— Vous  devez  être  bien  malheureuse, 
disait-on  à  une  mère  fortement  chré- 
tienne qui  venait  de  perdre  sa  fille. 
— Malheureuse  ?  répondit-elle  douce- 
ment, oh  I  non  !  je  souffre  bien  ;  mais 
je  sais  que  mon  enfant  est  avec  Dieu, 

— Mon  cœur  est  brisé,  disait  un 
pauvre  père  à  qui  on  rappelait  la 
mort  de  son  fils.  Tunique  soutien  de 
sa  vieillesse,  mais  j'ai  tout  de  même 
une  grande  joie  au  fond  dei'âme: 
Mon  enfant  est  sauvé  !  Vous  savez 
ce  qu'il  était  pour  moi  ;  vous  savez 
comme  je  Taimais  et  comme  il  m'ai- 
mait :  Eh  bien,  si  le  bon  Dieu  me 
proposait  de  me  le  rendre  je  n'ac- 
cepterais pas.  Mon  fils  est  sauvée 
sauvé  pour  l'éternité  !  lout  le  reste 
n'est  rien! 

— **  Voilà  que  votre  fils  est  en  as- 
surance et  possède  le  salut  éternel> 
écrivait  à  une  mère,  S.  François  de 
Sales.  Lé  voilà  échappé  et  garanti 
du  désir  de  le  perdre  !...  C'est  pour 
le  f avorter  cet  enfant  que  Dieu  Ta 
sauvé  de  bonne  heure...  Oh  !  qu'il 
vous  sait  gré  du  soin  que  vous  avez 
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eu  de  lui  ce  peu  de  temps  qu*il  a  été 
à  votre  charge,  et  surtout  des  dévo- 
tions faites  pour  lui.  En  échange, 
il  prie  Dieu  pour  vous  et  répand 
mille  souhaits  sur  votre  vie  afin 
qu'elle  soit  de  plus  en  plus  conforme 
à  la  volonté  céleste,  et  que  par  là 
vous  puissiez  gagner  le  ciel  dont  il 
jouit.  Demeurez  donc  en  paix  et  te- 
nez bien  votre  cœur  au  ciel  où  vous 
avez  ce  brave  petit  saint." 

Les  voilà,  les  seules  pensées  con- 
solantes. Celui  que  Je  pleure  est  au 
Cielj  il  est  à  raon  des  misères...  et 
il  m'attend! 

Mon  Jésus,  miséricorde.  (5  fois.) 
Doux  cwur  de  Marie,  soyez  mon 
salut.  (5  fois.) 

NEUVIÈME  JOUR 

BONHEUR  d'Être  utils  aux  morts. 

"  Oh  1  si  c'était  fini  !  fini  pour  ton- 
jours  l  s'il  me  fallait  ne  plus  m'occu- 
per  de  Lui  ;  ne  plus  axoir  le  bonheur, 
je  ne  dis  pas  de  le  revoir  au  ciel  après 
ma.  mort,  mais  le  bonheur,  pendant 
le  reste  de  ma  vie  de  lui  être  encore 
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utile,  qvLQ  ce  serait  dur  I"  disait  une 
pauvre  mère  près  du  corps  inanimé 
de  son  Ûls. 

Oui  ce  serait  bien  dur, — ^mais  con- 
solez-vous, pauvres  mères,  consolez- 
vous,  pauvres  enfants,  vous  pourrez 
encore  être  utiles  à  ceux  que  la  mort 
a  séparés  de  vous,  vous  pouvez  les 
aider  à  aller  plus  tôt  au  ciel  !  L'E- 
glise a  compris  ce  besoin  de  votre 
cœur  et  elle  a  donné  un  aliment  à 
votre  amour. 

La  mort  sépare  ;  elle  brise  les  liens 
matèriets  qui  nous  attachaient  les 
uns  aux  autres;  elle  ne  brise  pas 
les  tiens  immatériels  qjôx  attachaient 
une  âme  à  une  autre  âme,  un  cœur 
à  un  autre  cœur. 

Il  est  loin,  il  n'est  pas  perdu! 
c'est  le  cri  de  l'âme  chrétienne,  et  il 
est  toujours  possible  à  ce  père,  à 
cette  mère,  à  cet  enfant  de  s'occuper 
de  ceux  qu'ils  ont  aimés  quand  ils  les 
voyaient,  et  qu'ils  aiment  encore. 

Ces  actes  de  dévouement  qui  rem- 
plissaient vos  journées  et  qui  avaient 
pour  but  de  les  rendre  heureux,  vous 
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pouvez  les  pratiquer  encore  et  en  le» 
offrant  à  Dieu  pour  le  repos  de  leur 
âme,  vous  les  rendrez  encore  heu- 
reux. 

Ce  travail  matériel  que  vous  fai- 
siez pour  eiMc,  vous  pouvez  le  faire 
encore  à  leur  intention,  et  le  fruit 
leur  en  sera  appliqué  par  la  miséri- 
corde divine. 

Ces  richesses  qua  vous  amasàiez 
pour  eux,  vous  pouvez  les  amasser 
encore,  et  ce  que  vous  donnerez  aux 
pauvres,  en  leur  nom,  leur  sera  com- 
muniqué par  Dieu  dune  manière 
bien  plus  utile  que  vous  ne  Tauriez 
fait  vous-même. 

Plus  tard  nous  vous  dirons  les  mO' 
yens  pratiques  de  soulager  ces  chè- 
res âmes  de  vos  morts  ;  il  nous  suffit 
aujourd'hui  de  rassurer  votre  cœur, 
de  le  consoler,  de  le  fortifier. 

'*  J'ai  connu,dit  le  Vicomte  Walhi, 
un  Ivthérien  que  notre  croyance  du 
purgatoire  a  rendu  catholique.  11 
avait  perdu  un  frère  chéri  au  milieu 
d'une  fête  et  il  se  souv  )nait  sans 
cesse,  pour  tourmenter  son  cœur,  de 
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ce  passage  si  brusque  d'une  orgie 
au  cercueil.  Son  Âme  avait  besoin 
d'être  rassurée;  il  savait  toute  la 
pureté  qu'il  faut  pour  le  ciel,  et, 
dans  son  culte,  il  ne  trouvait  pas 
d'intermédiaire  entre  les  parvis  ce* 
lestes  et  les  profondeurs  de  Tabîme... 
«*Ah  !  me  dit-il,  un  joUr  des  morts, 
par  amour  pour  mon  frère  je  vais  me 
faire  catholique...  Quand  je  pourrai 
prier  pour  mon  frère,  je  respirerai, 
je  vivrai  pour  demander  chaque  jour 
du  bonheur  dans  le  ciel  pour  celui 
que  j'ai  tant  chéri  sur  la  terre.  Votre 
culte  fait  que  Von  peut  s'entr'aider 
encore  après  la  mort.  Vos  prières 
ôtent  au  sépulcre  son  terrible  silen- 
ce; Vous,  vous  conversez  encore 
avec  ceux  qui  sont  partis  de  la  vie  ; 
vous  avez  onnu  lii  faiblesse  hu- 
maine ;  cette  faiblesse  qui  n'est  pas 
le  crime  mais  qui  n'est  pas  la  pu- 
reté ;  et  entre  les  limites  du  ciel  et 
de  l'enfer,  Dieu  vous  a  révélé  un  lieu 
d'expiationy  mon  frère  y  est  peut- 
être;  je  me  fais  catholique  pour  l'eu 
délivrer,  pour  me  consoler  ici-bas, 
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DIXIÈME  JOUR 

ESPÉRANCE 

A  &S^  P«»«*«  vient 

cette  h^rZtniT  *"«  ''"i  i 
*e*  wom.    ™PP«"e  le  *otft;enï>.  «ie 

ferais  cltoej?' ^r«if?'*  «Pa'sée,  je 
le  voyais  au  de?  «'n  5?".''euse  si  je 
moins  entoure  de,' nV-i^**"  "««-t  au 
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°»»«  hélas  !  Ssf  n  fr?  «««••«'nents, 
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avait  oublié  MnH.  »  *°"  Dieu  qu'il 
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mai%  fait  pour  déclarer  qu'une  âme 
esi  dans  l  enfer, 

S.  François  de  Sales  ne  voulait  ja- 
mais qu'on  désespérât  de  la  conver- 
sion des  pécheurs  jusqu'à  leur  der- 
nier soupir  et  môme,  après  leur  mort, 
il  ne  voulait  pas  qu'on  jugeât  mal 
de  ceux  qui  avaient  mené  une  mau- 
vaise vie  sinon  de  ceux  dont  la  dam- 
nation est  manifeste  par  l'Écriture. 
Il  donnait  pour  raison  que  ni  la  pre- 
mière grâce  ni  la  dernière,  qui  est  la 
Persévérance,  ne  se  donne  au  mérite. 
1  voulait  donc  qu'on  espérât  bien 
de  la  personne  expirée,  quelque  fâ- 
cheuse mort  qu'on  lui  eût  vu  faire 
parce  que  nous  ne  pouvons  avoir 
que  des  conjectures  fondées  sur  l'ex- 
térieur sur  lequel  les  plus  habiles 
peuvent  se  tromper. 

Entre  le  dernier  soupir  d'un  mou- 
rant et  l'écernité  il  y  a  un  abtme  de 
miséricorde,  a  dit  un  illustre  évéque. 
— Il  se  passe  alors  entre  Dieu  et  cette 
âme  des  mystères  d'amour  que  nous 
ne  connaîtrons  que  dans  le  ciel. 
Que  lai  faut-il  à  ce  mourant  pour 
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obtenir  le  pardon  ?  une  lumière  qui 
lui  montre  la  justice  et  la  miséri- 
corde divineSf  une  lumière  rapide 
comme  un  éclair  ;  et  cette  lumière 
peut  produire  un  sentiment  de  cen- 
trition  et  d'amour,  et  ce  sentiment 
suflit  pour  lui  fermer  Tenfer  et  lui 
ouvrir  le  purgatoire.    Cette  lumière, 
c'est  Jésus  se  présentant  à  cette  âme 
et  lui  disant  d'un  regard,  rapide 
comme  la  pensée  :  Est-ce  moi  ou  le  dé- 
mon que  tu  veux  ?  et  cette  âme  avec 
la  même  rapidité  lui  disant  :  vous, 
vous,  Seigneur  I  et  la  miséricorde 
triomphe  !    Espérez    donc,    espérez 
toujours;  adressez  pour  ces  morts 
qui  vous  inqiliètent  des  prières  per- 
sévérantes; personne  ne  peut  dire 
jusqu'à  quel  point  elles  peuvent  être 
exaucées. 
Mon  Jésus,  miséricorde,  (5  fois.) 
Doux  cœur  de  Marie,  soyez  mon 
salut,  (5  fois.) 

ONZIEME  JOUR 

ESPÉRANCE. 

Encore   des  paroles  d'espérance 
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pour  l'âme  de  nos  chers  morts.' — 
Nous  les  empruntons  à  Touvrage  de 
l'Abbé  Bougaud  :  le  chrisiiçnisme 
et  les  temps  présents. 
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Qui  peut  dire  les  miséricordes  de 
Dieu  au  lit  de  mort  de  ses  enfants  ? 
Là,  dans  ces  ombres  confuses  de  la 
dernière  heure,  où  l'œil  de  l'homme 
ne  discerne  plus  rien,  qui  peut  sa- 
voir ce  qui  se  passe  entre  Dieu  et 
une  âme  ?  Quand  l'âttie  erre  sur  les 
lèvres  comme  un  léger  souffle,  déjà 
plus  de  la  terre,  pas  encore  du  ciel  ; 
au  moment  où  Dieu  s^'approche  pour 
recueillir  cette  âme,  qui  peut  dire  oe 
qui  se  passe  ?  Une  mère  repousse- 
rait-elle son  enfant,  même  ingrat? 
n'essaiera-t-elle  pas,  par  tous  les 
moyens,  de  le  ramener  à  elle  ?  ne 
fera-t-elle  pas  les  premières  et  les 
dernières  avances  ?  n'excèdera-t-elle 
même  pas,  et  jusqu'au  bout  ne  cher- 
chera-t-elle  pas  à  le  sauver,  même 
malgré  lui?  Or,  Dieu  est  plus  que 
mère. 
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"  Voyez  ce  qu'il  a  fait  pour  rendre 
la  perte  des  âmes  presque  impossi- 
ble. C'est  peu  de  nous  avoir  enve- 
loppés de  cette  grâce  dont  il  est  dit 
qu'elle  nous  prévient,  qu'elle  nous 
accompagne,  qu'elle  nous  suit, 
qu'elle  nous  enveloppe  et  nous  bai- 
gne comme  une  i^sphère ;  c'est 
peu  d'avoir  établi  w^pt  sacrements, 
c'est-à-dire  sept  fleuves  de  lumière 
et  de  force  qui  arrosent  la  vie  toute 
entière  et  chaque  période  de  la  vie  : 
comme  ce  n'était  pas  encore  assez 
pour  rassurer  son  cœur  de  père, 
voyez  et  adorea  l'admirable  inven- 
tion de  son  amour. 

"  Vous  êtes  malade  ;  déjà  vous 
sentez  que  la  mort  étend  sur  vous 
ses  ailes  funèbres.  Vous  vous  rap- 
pelez vos  péchés,  vos  ïaiblesses,  tel 
acte  dont  la  conscience  vous  dit  : 
Ceciy  certainement  y  incontestable- 
ment, c'est  le  mal  Le  prêtre  n'arrive 
pas  pour  recueillir  votre  aveu,  l'of- 
frir à  Dieu  et  vous  pardonner  en  son 
nom  :  Que  fatre?  Vous  avez  un  cœur  : 
I  vous  en  tirez  un  souffle,  un  cri,  une 
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larme,  un  regret,  un  acte  d'amour, 
un  seul  !  vous  voilà  absous,  purifié, 
pardonné. 

"Cet  homme  qui  va  mourir,  il 
blasphémait  tout-à-rheure  ;  le  prêtre 
est  venu,  il  l'a  repoussé;  le  crucifix, 
il  Ta  écarté  de  la  main.  C'a  été  son 
dernier  mot,  son  dernier  acte.  Puis 
il  est,  tombé  dans  les  ténèbres,  et 
dans  ces  derniers  bégaiements  que 
Phomme  n*entend  plus.  Les  secours 
de  la  religion  ne  pourront  plus  arri- 
ver jusqu'à  son  âme,  désormais  trop 
avancée  dans  les  ombres  de  la  mort/ 
Mais  il  lui  reste  son  cœur  :  et  pour 
être  sauvé,  pardonné,  que  faut-il? 
Un  simple  acte  d'amour,  un  seul  dé- 
sir, un  seul  regret,  un  seul  mot: 
JHon  Dieu,  je  vous  aime!  Hommes 
aveugles,  qui  pleurez  de  désespoir 
autour  de  cette  couche  1  pendant  ce 
temps,  peut-être;  les  anges  empor- 
tent rame  avec  des  cris  de  joie.  Elle 
a  été  sauvée  par  cet  acte  d'amour. 
Le  Purgatoire  l'a  reçue. 

"  Cet  homme  qui  vient  de  se  sui- 
cider, oh  !  il  a  fait  un  crime  affreux. 
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L'Lglise  se  détourne  avec  horreur 
de  ses  restes  mutilés,  et  elle  fait  bien. 
Mais  enseigne-l-elle  qu'il  est  certai- 
nement perdu  sans  ressojarces  ?  Non, 
certes  :  car  qui  sait  ce  qu'a  fait  son 
âme  au  moment  où  elle  partit,  bles- 
sée, de  ce  monde  ?  Qui  sait  ce  qu'elle' 
a  vu  à  la  lueur  du  coup  qui  l'a  tuée, 
quelle  révélation  lui  a  apportée  la 
décharge  de  l'arme  à  feu  ?  Elfe  a  eu 
bien  peu  de  temps  !  direz-vous.  Eh  ! 
que  fait  le  temps  ici  ?  Un  mot,  un 
cri,  un  regard,  un  élan  d'amour  vers 
Dieu,  c'est  assez  pour  qu'elle  sorte 
puritiée  de  ce  monde." 

Mon  JésuSf  miséricorde.  (5  fois). 

Doux  cœur  de  Marie^  soyez  mon 
saluL  (5  fois  ) 

DOUZIÈME  JOUR 

ESPÉRANCE. 
Il 

*'  Oh  !  que  nous  connaissons  peu 
le  cœur  de  Dieu  !  Quand  l'homme 
va  mourir,  cet  homme  qu'il  a  créé 
de  ses  mains,  qu'il  a  surveillé  avec 
tendresse  pendant  toute  sa  vie,  qu'il 


m 


:■'   /■ 


9^' 


—  55  — 


a  talonné,  frappé,  blessé,  illuminé, 
pour  le  rappeler  à  lui,  qui  n*a  rien 
écouté  ;  quand  il  va  mourir,  Dieu  se 
prépare  à  lui  livrer  le  dernier  com- 
bat, le  combat  de  l'amour,  le  combat 
suprême  d'une  mère  qui  voyant  que 
son  fils  va  lui  être  arraché,  devient 
folle,  devient  furieuse,  arrive  au 
paroxysme  de  la  colère  et  de  l'amour. 
U  descend  donc,  ce  Dieu  de  bonté, 
il  se  penche,  ce  père  inquiet,  sur  la 
couche  douloureuse  où  va  mourir  un 
de  ses  fils.  Il  fait  appel  à  tout  ce 
qu'il  avait  employé  déjà  pour  le 
vaincre,  lumières,  grâces,  tendresses, 
bienfaits: 

Je  t'en  arais  comblé,  je  t'ea  veux  aeeabler  1 

Si  le  malade  se  rend  aux  premiers 
assauts,  les  hommes  voient  le  triom- 
phe, et  la  religion  se  réjouit  de  la 
conversion  di'un  pécheur.  Mais,  si 
l'homme  résiste  et  entre,  avant  d'à-  ^ 
voir  cédé,  dans  lés  ombres  qui  pré- 
cèdent la  mort,  le  combat  ne  cesse 
pas  pour  cela  ;  il  continue,  et  la  vic- 
toire peut  encore  rester  à  Dieu,  alors 
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même  qu'il  n'y  a  plus  pour   les 
hommes  aucun  moyen  de  le  savoir. 
Quand  les  yeux  du  malade  sont  déjà 
envahis  par  les  ombres  de  la  mort^ 
^  quand  ses  pieds  sont  froids,  quand 
pour  s'assurer  qu'il  vit  encore  on  est 
I  obligé  de  poser  la  main  sur  son  cœur,  | 
I  si  la  main  était  plus  sensible  elle 
sentirait  la  lutte  qui  continue,  la 
lutte  suprême.  Il  s'agit  d'obtenir  un 
mot»  rien  qu'un  mot;  moins  qu'un 
mot,  un  soufQle,  un  simple  élan! 
Dieu  y  travaille  avec  l'obstination  de 
l'amour:  et  qui  ne  sent  que  Dieu, 
I  lutteur  habile,  bien   souvent  doit 
l'obtenir? 

**  Vous  me  direz:  Que  savez-vous 
de  tout  cela  ?  oà  avez-vous  pris  l'his- 
toire de  cette  lutte  ?  Et  moi  je  vous 
réponds:  Je  l'ai  prise  dans  votre 
cœur.  Etes-vous  père  7  êtes-vous 
mère  ?  Ce  que  je  dis  là,  ne  leferîez- 
vous  pas  ?  Èh  quoi,  le  cœur  de  DSeui 
ne  vaudrait  pas  le  vôtre  î  et  vous 
auriez  l'honneur  de  faire  pour  vos 
enfants  plus  que  Dieu  ne  ferait  pour 
les  siens?  Gela  est  impossible.— Et 
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c'est  ainsi,  à  Religion  divine,  que 
nulle  douleur  ne  reste  sans  consola- 
tion :  tu  les  embaumes  toutes  dans 
Tespérance.'* 

"  Ma  lumière  divine, — disait  Notre 
Seigneur  à  S*»  Gertrudô  qui  lui  de- 
mandait grâce  pour  un  pauvre  pé- 
cheur mort  sans  sacrements, — ma 
lumière  divine  qui  pénètre  dans  l'a- 
venir m*ayant  fait  connaître  que 
vous  feriez  pour  luicette  prière, je 
mis  dans  son  cœur  de  bonnes  dispo- 
sitions pour  le  préparer  à  jouir  des 
fruits  de  votre  charité." 

Consolantes  paroles  I  dit  le  P.  Blot  : 
En  prévùionde  nos  prières  futures t 
Dieu  daigne  accorder  au  pécheur 
mourant  de  bonnes  dispositions  qui 
assirent  le  salut  de  son  âme  l 

Oui,  consolantes  paroles,  bien  pro- 
pres à  laisser  l'âme  dans  Tespérance  ! 

Mon  Jésus  y  miséricorde»  (5  fois.) 
Doux  cœur  de  Marie^  soyez  mon 
salut.  (5  fois.) 
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SOUFFRANCES  DES  AMES 

DU  PURGATOIRE. 

Le  purgatoire  où  Ton  souflfre 
pour  expier  est  le  dernier  excès 
de  l'amour  infini  que  Dieu  porte 
à  sa  créature. 

Quelle  miséricorde  dans  ces 
feux  dévorants  sans  lesquels 
nous  n^aurions  jamais  pu  entrer 
dans  le  ciel — çiui  donc  aurait  pu 
les  inventer  sinon  l'amour  pres- 
que à  bout  de  ressources  ? 

(le  P.  Fabbr.) 

II 

TREIZIÈME  JOUR 

PREMIÈRE  SOUFFRANCE  : 

Peine  des  Sens, 

S*il  n'y  a^'ait,  ô  mes  chers  morts, 
s'il  n'y  avait  pour  mon  cœur  que  la;^ 
peine  de  la  séparation^  elle  serait 
cruelle  sans  doute,  mais  la  pensée 
de  communiquer  avec  vous  par  la 
prière,  la  pensée  surtout  de  vous 
revoir  au  ciel,  et  de  vous  revoir  plus 
saintes  et  plus  aimantes,  adouci- 
rait cette  douleur  ;  —  mais  hélas  ! 
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cette  même  pensée  qui  me  donne 
l'espérance  de  vous  revoir  au  ciel, 
vous  montre  â  moi  dans  les  flammes 
du  Purgatoire,  souffrantes  et  dé- 
solées. 

Je  ne  veux  pas  certes  écouter 
mon  imagination  qui  pourrait 
m  emporter  au-delà  de  la  réalité,  je 
veux  écouter  les  saints,  et  ce  qu'ils 
me  disent  de  vos  souffrances  est 
bien  fait  pour  exciter  ma  compas- 
sion et  me  porter  à  vous  soulager. 

*'  Réunissez,  dit  Ste  Catherine  de 
Gênes,  toutes  les  peines  que  les 
hommes  ont  endurées,  endurent  et 
endureront,  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jusqu'à  la  fin  des 
temps  ;  joignez-y  tous  les  tourments 
que  les  tyrans  et  les  bourreaux  ont 
fait  souffrir  aux  martyrs,  ce  ne  sera 
qu'une  image  affaiblie  des  tourments 
du  Purgatoire;  et  s'il  leur  était  per- 
mis de  choisir,  à  ces  pauvres  déte- 
nues, elles  choisiraient  ces  supplices 
pendant  des  milliers  d'années  plu- 
tôt que  de  rester  un  jour  encore  au 
Purgatoire  ;  car  dit  S.  Thomas,c'est 
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le  même  feu  qui  tourmente  les  dam- 
nés en  Enfer,  et  ce  feu,  oh  !  qu'il 
est  terrible  ï 

Dieu,  en  choisissant  le  feu,  a  bien 
su  trouver  un  vengeur  digne  de  sa 
justice  l  Pas  de  douleur,  disent  ceux 
qui  ont  étudié  la  nature  du  feu  qui 
égale  celle-là.  **  Si  un  homme,  écrit 
le  P.  Munfort,  enfermé  dans  une 
fournaise  ardente  pouvait,  par  mi- 
racle, vivre  au  milieu  de  ses  flammes 
sans  mourir,  il  souffrirait  par  ce 
seul  tourment  plus  que  par  tous  les 
autres.  Le  feu  s'insinuerait  dans 
toutes  les  parties  de  son  corps,  et  à 
tous  ses  membres  il  ferait  souffrir 
une  douleur  particulière  ;  pénétrant 
la  peau  et  la  c'  air,  il  entrerait  jus- 
qu'aux entrailles:  les  os  embrasés 
n'auraient  plus  Fapparence  que 
d'un  fer  rouge  qui  sort  de  la  four- 
naise, les  côtes  en  feu  jetteraient  de 
toutes  parts  de  terribles  étincelle*^  ; 
le  sang  devenu  plus  ardent  que  le 
plomb  fondu  et  l'huile  bouillante 
répandrait  par  tout  le  corps,  une 
cnaleur  dévorante  ;  la  tête,  la  bou- 
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che,  les  dents,  charbons  ardents, 
brûleraient  sans  se  consumer...  coH' 
cevez  quelque  chose  de  plus  af- 
freux ?" 

Ne  dites  pas  le  corps  n'est  pas  en 
Purgatoire  :  la  douleur,  dit  b.  Tho- 
mas, fCest  pas  le  coup  qu'on  reçoit 
mais  le  sentiment  douloureux  de  ce 
coup.  Plus  il  y  a  de  délicatesse  et 
de  sensibilité  dans  ce  sentiment  plus 
la  douleur  est  déchirante,  et  l'âme 
qui  est  seule  atteinte,  éprouve  h  la 
fois  le  sentiment  que  lui  ferait 
éprouver  chacun  fi'es  membres  du 
corps  atteints  séparément. 

Ce  feu  du  Purgatoire,  dont  la  na- 
ture ne  nous  est  pas  connue,  étant 
doué  par  Dieu  d'une  sorte  d'intelli- 
gence pour  fouiller  dans  les  replis 
de  rame  et  y  consumer  tout  ce  que 
le  péché  y  a  laissé  de  rouille,  agit 
en  même  temps  et  sur  l'imagination 
et  sur  la  mémoire,  et  sur  le  juge- 
ment et  sur  la  volonté... 

N'allons  pas  plus  loin  mais  prê- 
tons Toreille,  et  entendons,  du  fond 
de  cet  abime  de  feu,  venir  jusqu'à 
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nous  ce  cri  déchirant  :  crucior  in 
hac  flamma,  je  sou/pré^  je  souffre 
dans  ces  flammes  :  une  goutte  d'eau  ! 
une  prière^  par  pitié  l 

Mon  Jésus,  miséricorde,  (5  fois.) 
Doux  cœur  de  Marie^  soya:  mon 
salut,  (5  fois.) 

QUATORZIÈME  JOUR 

DEUXIÈME  SOUFFRANCE  : 

La  peine  du  dam. 

La  peine  du  dam,  c'est-à-dire  k 
séparation  forcée  de  Dieu— c'est-à- 
dire  la  force  irrésistible  qui,  à  cha- 
Sue  instant,  éloigne  brusquement 
e  Dieu  Tâme  qui,à  chaque  instant, 
s'élance  par  l'instinct  de  sa  nature 
pour  s'unir  à  Dieu— est  certaine- 
ment la  peine  la  plus  terrible  du 
purgatoire. 

On  peut  s'en  faire  une  idée  par  le 
supplice  d'une  mère  qui,  appelée 
par  son  enfant  sur  le  point  d'être 
dévoré  par  une  bête  féroce,  serait 
retenue  par  une  force  invincible  au 
moment  où  elle  s'éiincerait  et  cela 
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non  pas  une  fois,  mais  dix  fois,  mais 
cent  fois. 
Il  y  a  dans  ce  supplice^  disent  les 

'  Saints,  une  angoisse  plus  sensible 
en  quelque  manière  que  la  même  an- 
goisse   endurée  dans  Tenfer.    Les' 
malheureux  damnés  n'oiment  pas 
Dieu,  leur  désir  insatiable  et  tou- 
jours renaissant  est  de  voir  Dieu 
anéanti...  mais  les  saintes  âmes  du 
purgatoire,  elles  aiment  Dieu,  elles 
l'aiment   d'autant  plus  qu'elles  le 
connaissent,qu'elles  l'ont  vu,qu'elles 
ont  compris  son  amour  pour  elles, 
quJelles  sentent   combien  il  a  été 
bon  pour  elles,  qu'elles  savent  com- 
bien près  de  Lui  et  unies  à  Lui  elles 
seront  heureuses...  et  elles  sont  re- 
tenues loin  de  Lui  1  et  elles  ne  peu. 
veht  rien,  rien  pour  s'approcher  de 
Lui  !    C'est  une  soif  sans  mesure 
qui  n'a   rien  pour   se   désaltérer; 
c'est  une  faim  sans  bornes  q^ui  ne 
trouve  rien  pour  se  rabodsier  ;  c'est 
un  poids  énorme  quî  étouffe  et  dont 
on  ne  peut  se  débarrasser. 
Ste  Thérèsb  a  éprouvé  quelque 
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chose  de  ces  mystérieuses  angoisses: 
''  En  vain,  dit-elle,  j'en  voudrais 
faire  connaître  la  nature.    L'âme, 
parfoiSj  sent  un  désir  irrésistible  de 
Dieu  qui  la  met  dans  un  profond 
désert  où  elle  ne  voit  plus  rien  sur 
quoi  se  reposer.    Nulle  consolation 
ni  du  ciel  où  elle  n'est  pas  encore, 
ni  de  la  terre  laquelle  elle  ne  tient 
plus.    Elle  est  réellement  confinée 
entre  le  ciel  et  la  terre,  en  proie  à 
une  indicible  souffrance»  sans  sou- 
lagen^ent  d'aucune  sorte  ;   ce  sont 
les  suprêmes  angoisses  du  trépas... 
0  Jésus  ;  s'écrie-t-elle,  qui  pourrait, 
de  cet  état,  faire  une  peinture  fioele? 
C'est  un  martyre  que  la  natm-e  sup- 
porte à  peine,  mes  os  se  séparent  et 
demeurent    déboit^;    mes   mains 
sont   si  raidds  que  je  ne  puis  les 
joindre  ;  et,  jusqu'au  lendemain,  il 
me  reste  une  douleur  aussi  violente 
que  si  tout  mon  corps  eut  été  dislo- 
qué ;    un  seul  désir  me  consume  : 
mourir!  mourir!  aller  à  Dieu-— 
Cet  état,  ajoute  la  Sainte,  est  celui 
des  âmes  du  purgatoire. 
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Oh  I  vous  (jUi  avez  ta^;  éxnrâ  $Cir 
la  terre  et  que  la  mort  (tébe^  i^ 
vous  aimiez  a  laissés  si  t3r«ètléiÊ^tit 
affligés,  vous  que  la  séparation  tor- 
ture encore, — écoutez,  écoutez  le  cri 
de  ces  pauvres  âmes  qui  appellent 
leur  Dieu,  qui  veulent  leur  Dieu  et 
qui  vous  disent  :    Vous  pouvez  nous 
le  donner f  oh  !  donnez-nous  noire 
Dieu!  rendez-nous  dignes  de  Lui  ! 
Mon  Jésus,  miséricorde,  (5  fois.) 
Doux  cœur  de  Marie,  soyez  mon 
saluL  (5  fois.) 

QUINZIÈME  JOUR 

TROISIÈME  SOUFFRANCE  : 

Impuissance  de  se  soulager 
elles-mêmes. 

L'état  des  âmes  du  Purgatoire, 
dit  le  P.  Faber,  est  Vimpuissancela 
plus  absolue. 

Elles  ne  peuvent  ni  faire  péni- 
tencCf  ni  meriler,ni  salis f air e,^  ni 
gagner  aucune  indulgeûce,  ni  recc' 
voir  les  sacrements.  Quelques  thé- 
ologiens assurent  qu'elles  ne  peu- 
Vent^pas   môme  prier  pour   elles. 
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SllBs  sont  Rongées  dans  cette  nuit 
profonde  dont  parle  S.  Jean  pen- 
dant laquelle  personne  ne  peut  plus 
travailler. 

Elles  ont  été  jetées  les  pieds  et 
les  mains  liés  dans  ces  ténèbres  ex- 
térieures où  il  n*y  a  que  pleurs  et 
gémissements. 

Elles  ressemblent  à  ce  paralytique 
étendu  sur  le  bord  de  la  fontaine  de 
Siloë  qui  ne  peut  faire  le  moindre 
mouvement  peur  se  soulager...  et 
encore,  il  pouvait  appeler  à  son  se- 
cours, ce  paralytique,  et  il  avait  l'es- 
pérance d'être  entendu,  mais  vous, 
vous  pauvres  âmes  du  Purgatoire, 
voire  voix  désolée  ne  peut  venir  jus- 
qu'à nous  sans  une  permission  spé- 
ciale de  Dieu...  et  quand  elle  vient, 
est-elle  entendue  ? 

Elles  Voient  sur  la  terre  une  abon- 
dance infinie  dç  grâces  dont  une  seule 
les  soulagerait,  les  délivrerait  peut- 
être,,  et  elles  ne  peuvent  se  les  appli- 
quer à  elles-mêmes*  C'est  le  supplice 
continuel  de  l'affamé  attaché  tout 
prèsi  de  mets  abondants  vers  lesquels 
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il  s'élance  et  qu'il  ne  peut  atteindre. 
Là-haut,  sur  la  terre,  que  de  prières 
sont  dites,  que  de  cow.munions  sont 
faites,  que  de  messes  sont  célébrées, 
que  d'indulgences  sont  gagnées  !  En- 
fants prodigues,  expiant  leur  départ 
de  la  maison  paternelle,  elles  disent 
en  pleurant  :  Que  de  richesses,  que 
de  richesses  dans  la  maison  de  notre 
père  I  et  nous  ici  nous  sommes  dé- 
vorées par  la  faim  I 

C'est  peut-être  une  punition  toute 
spéciale  de  Dieu:  elles  oublièrent 
les  âmes  du  Purgatoire,  pendant 
qu'elles  vivaient  sur  la  terre,  et  Dieu 
permet  qu'on  les  oublie  elles-mêmes. 

Elles  voient  leurs  compagnes  d'in- 
fortune soulagées,de  temps  en  temps; 
recevant  lesTruits  d'une  communion, 
le  prix  du  sang  de  Jésus-Christ  et 
elles...  Elles  sont  oubliées. 

0  vous  qui  vivez  sur  la  terre  et 
qui  êtes  si  facilement  émus  à  la  vue 
des  souffrances  et  à  la  pensée  du  dé- 
laissement, écoutez  les  âmes  du  Pur- 
gatoire vous  demander  wne  miette 
de  ce  pain  des  anges  que  Dieu  vous 
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donne  si  abondamment  et  si  géné- 
reusement, une  petite  part  de  vos 
prières,  de  vos  bonnes  œuvres,  de 
vos  souffrances  I 
Mon  Jésusy  miséricorde.  (5  fois.) 
Doux  cœur  de  Marie,  soyez  mon 
salut.  (Sfois.) 

SEIZIÈME  JOUR 

QÙATHIÈMB   SOUFFRANCE  : 

Là  vue  de  leurs  péchés. 

Les  âmes  dans  le  Purgatoire  voient 
les  choses  de  Dieu  autrement  que 
nous.  Eclairées  par  la  lumière  di- 
vine, elles  comprennent  ce  que  Dieu 
çiéritait  de  respect,  d'amour,  d'o- 
béissçince  de  leur  part,  et  tout  ce 
qu'il  y  a  eu  de  laideur,  d'ingratitude, 
de  lâcheté  dans  les  péchés  qu'elles 
ont  commis. 

Et  cette  laideur  et  cette  lâcheté^ 
toujours  devant  leurs  yeux,  les  ac- 
cablent de  tant  de  honte  qu'elles 
cherehent,  mais  inutilement,  à  se 
dérober  aux  regards  de  leurs  com- 
pagnes de  douleur. 
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Bt  cette  ingratitude^  toujours  de- 
vant leurs  yeux,  les  accable  de  tant 
de  remords  que  leur  cœur  est  à  cha- 
que Instant  déchiré  et  qu'elles  trou- 
vent une  certaine  satisfaction  à  souf- 
frir pour  expier  leur  peu  d'amour. 

Elles  ressemblent,  dit  un  pieux 
évoque,  à  un  homme  qui  au  milieu 
d'une  chaleur  brûlante  est  enve- 
loppé, serré,  écrasé  par  un  manteau 
dont  la  pesanteur  Taccable  et  qui  est 
comme  rivé  à  tous  ses  membres. 

Et  sous  ce  manteau,  sont  renfer- 
més, comme  dans  leur  demeure  na- 
turelle, des  vers  qui  se  nourrissent  de 
la  chair  de  cet  homme  et  le  tour- 
mentent par  leur  morsure,  sans  qu'il 
puisse  s'en  débarrasser. 

Et  ce  manteau  est  déchiré,  sale, 
dégoûtant,  et  lui,  îe  malheureux,  est 
obligé  de  rester  en  présence  de  l'Etre 
le  plus  saint  et  le  plus  pur,  qui  le 
voit  et  qui  éprouve  à  sa  vue  un  sen- 
timent de  répulsion. 

QuelétPt  que  celui-là  !  quelle  souf- 
france, dans  ce  corps  I  quelle  honte 
dans  cettR  dme  ! 
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C'est  rétat  permanent,  c'est  Ta 
souffrance  continuelle,  c'est  la  honte 
des  âmes  du  Purgatoire  en  souvenir 
de  leurs  fautes  et  en  présence  des 
anges  de  Dieu  et  de  Dieu  lui-même. 

Et  à  cette  honte,  vient  s'ajouter  la 
pensée  qu'elles  auraieût  pu  si  facile- 
ment éviter  ^  les  fautes  qui  les  font 
souffrir  I 

"  Ah  I  disent-elles,  si  j'avais  obéi 
à  mon  Dieu  dans  cette  occasion  où  v 
il  m'en  coûtait  si  peu  ; — si  je  ne  lui 
avais  pas  refusé  ce  sacrifice  qu'il  me 
demandait  et  qui  était  si  léger; — si 
je  n'avais  pas  dit  cette  parole  que 
ma  conscience  me  montrait  contraire 
à  la  charité  ; — si  j'avais  voulu  me 
donner  ia  peine  de  gagner  cette  in- 
dulgence si  facile  à  gagner...  je  ne 
me  verrais  pas  comme  je  me  vois  I  je 
ne  souffrirais  pas  comme  je  souffre  !  " 

Regrets  inutiles  1  les  larmes  ne 
purifient  plus  quaoïl  on  a  laissé  pas- 
ser le  temps  de  la  miséricorde  I 

Puissent  au  moins  vos  souffrances, 
ô  chères  âmes,  nous  servir  de  leçon! 
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Mon  JésuSt  miséricordei.  (5  fois.) 
Doux  cœur  de  Marier  soyez  rnmn 
salui.  (5  fois.) 

DIX-^SBPTIÈME  JOUR 

iCINQUIÊME    SOUFFRANCE. 

VouUi  dans  lequel  on  les  laisse. 

Se  voir  oublié  sur  la  terre^  oublié 
par  ceux  qu*on  a  aimés  et  qui  nous 
ont  aimés,  est  une  cruelle  torture 
pour  le  cœur,— mais  se  voir  oublié, 
quand  on  est  dans  le  Purgatoire, 
alors  que  le  cœur  est  devenu  plus 
délicat  ei  que  rien  d'extérieur  ne 
vient  distraire  de  cette  pensée,  doit 
être  une  douleur  bien  plu  s  poignante. 

Ohl  qu'elles  sont  justes  ces  plain- 
tes qu'un  religieux  a  entendues  s'é- 
chapper de  ces  pauvres  cœurs  aban- 
donnés 1 

'*  0  Frères  !  ô  Sœurs,  ô  amis  f 
quoi  i  depuis  si  longtemps  nous  vous 
attendons,  e*  ous  ne  venez  pas; 
nous  vdus  appelons  et  vous  ne  ré- 
pondez pas  ;  nous  souffrons  de  ces 
souffrances  auxquelles  rien  ne  peut^ 
être  comparé,  et  vous  ne  compatisçt 
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pas;  nous  gémissons,  et  vous  ne^ 
nous  consolez  pas  1 

Hélas  l  hélas  !  tous  ceux  que  nous, 
avons  aimés  sur  la  terre  de  toute- 
nôtre  affection,  nous  ont  abandonnés; 
nous  pleurons  au  sein  de  cette  som- 
bre nuit,  il  n'est  personne  qui  nous 
console. 

Ah  !  c'est  fini,  c'est  à  jamais  fini  ! 
ils  m'ont  lous  oublié  ;  et  voilà  que 
plus  même  un  souvenir  ne  me  rat- 
tache à  la  terre!... 

Partout  c'est  l'oubli  :  l'oubli  sur 
toute  une  vie,  qu'aucune  parole  ne 
rappelle  plus  ;  Toubli  sur  mon  nom, 
que  personne  déjà  ne  prononce  plus  ; 
sur  mon  tombeau,  que  personne  ne 
visite  plus  ;  l'oubli  sur  ma  moH,  que 
personne  ne  pleure  plus  ;  Toublî  sur 
toute  la  terre,  l'oubli  partout  1 

Malgré  des  adieux  si  pleins  de  re- 
grets, malgré  des  protestations  si 
pleines  de  tendresse  et  malgré  des 
serments  si  pleins  d'immortalité, 
voilà  pourtant  où  tout  aboutit  parmi 
les  vivants,  à  l'universel  oubU  des 
morts! 
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Personne  pour  prier,  personne 
môme  pour  se  souvenir  !.., 

— Personne  !  ah  !  vous  vous  trom- 
pez, chères  âmes  1  II  y  a  sur  la  terre 
un  cœur  qui  n'oublie  jamais,  un  cœur 
prêt,  à  toute  heure,  à  venir  au  se- 
cours des  n^orts  délaissés  :  c'est  le 
cœur  de  V Eglise  catholique,  le  cœur 
d'une  mère! 

Elle  demande  pour  vous,  tous  les 
jours,  le  repos,  le  rafraîchissement, 
la  lumière.  Et  nous,  ses  enfants 
comme  vous,  et  nous,  vos  frères  qui 
si  longtemps  vous  avons  oubliées, 
nous  voulons  nous  associer  à  toutes 
ses  prières  et  à  toutes  ses  œuvres... 

Mon  Jésus,  miséricorde,  t5  fois.) 

Doux  coBur  de  Marie,  soyez  mon 
salut,  (5  fois.) 

DIX-HDITIÊMB  JOUR. 

SIXIÈME  SOUFFRANCE  : 

Incertitude  du  temps  h  passer 
en  Purgatoire, 

"Un  homme,  dit  le  P.  Félix,  gé- 
missait depuis  des  années,  dans  une 
prison  célèbre.  Un  jour,  las  de  souf- 
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IWr,  il  conçut  une  pensée  de  déli- 
vrance. Une  femme  était  puissante 
en  ce  temps-là  ;  elle  se  trouvait  le 
crédit  assez  grand  et  la  main  assez 
forte  pour  briser  les  fers  du  prison- 
nier et  mettre  un  à  sa  souffrance. 
Voici,  dit  rhistoire,  en  quels  termes 
éloquents  le  malheureux  lui  adressait 
sa  supplique  :  *'  Madame,  le  25  de  ce 
mois  1 760,  il  y  aura  cent  mille  heures 
que  je  souffre,  et  il  me  reste  deux 
cent  mille  heures  à  souffrir  encore." 
Je  ne  sais  ce  qui  advint  de  cette  re^ 
quête.  Le  cœur  de  cette  femme  se 
irouva-t-il  assez  dur  pour  résister  à 
son  éloquence  ?  Je  Tignore,  mais  il 
me  semble  qu'on  n^en  peut  mettre 
davantage  en  si  peu  de  mots.  H  y  a 
cent  mille  heures  que  je  souffre,  il 
rrCen  reste  deux  cent  mille  à  souffrir 
encore!...  Il  y  a  cent  mille  heures.,. 
Il  les  avait  donc  comptées?  Oui, 
comme  vous  pouvez  compter  un  à  un 
les  battements  d'une  horloge  pen- 
dant une  nuit  longue  et  triste,  ou  la 
souffrance  vous  tient  en  éveil.  Or, 
s'il  en  est  ainsi  des  prisanniers  de  la  | 
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terre,  que  dire  des  prisonniers  de  ce 
monde  invisible  (le  purgatoire)  ?  Qui 
nous  dira  ce  qu'est  pour  ces  souf- 
frants d'un  autre  monde  le  passage 
de  la  durée.  Car  la  durée  pour  nous, 
ce  n'est  pas  le  temps  qui  passe,  c'est 
celui  que  nous  sentons  passer  ;  et  la 
lenteur  de  son  passage  croit  pour  les 
souffrants  en  proportion  de  la  dou- 
leur. C'est  là  ce  qui,  pour  les  âmes 
du  purgatoire,  met  de  longs  jours 
dans  leurs  minutes,  de  longues  an- 
nées dans  leurs  jours  ;  et,  dans  leurs 
années,  des  siècles  qui  semblent  ne 
pouvoir  finir  I  Un  jour,  un  religieux 
étant  apparu  Apces  sa  mort  à  l'un  de 
ses  lr%res,  lui  révéla  que  trois  jours 
passés  en  purgatoire  lui  avaient 
semblé  plus  longs  que  mille  ans.  Un 
autre,  ayant  dans  un  état  extraordi- 
naire éprouvé  le  supplice  du  purga- 
toiredepuis  matines  jusqu'à  l'aurore 
seulement,  se  persuada  qu'il  soufrait 
depuis  cent  cinquante  ans.  Un  hom- 
me qui  méprisait  le  supplice  du  pur- 
gatoire, vit  apparaître  deux  jeunes 
hommes  qui  l'y  précipitèrent  tout  à 


■lanMaaHM 


—  76  — 

coup;  après  un  quart  d'heure  de 
souffrances,  il  s'écriait  :  **  Retirez- 
moi»  retirez-moi,  il  y  a  des  années 
que  je  soufire  ici."  Ainsi  ces  prison- 
niers du  purgatoire,  bien  plus  que 
les  prisonniers  de  la  terre,  comptent 
ces  interminables  heures  qui  tardent 
tant  à  passer,  et  que  le  supplice  sem- 
ble leur  rendre  éternelles. 

Si  encore  ces  pauvres  âmes  pou- 
vaient say oit  r heure  de  la  délivrance t 
si  elles  pouvaient  dire:  après  tant 
de  mille  et  de  mille  minutes,  man 
supplice  finira  et  firai  au  ciel  I — 
Mais  non.  Elles  savent  bien — et  c'est 
cette  espérance  et  l'amour  de  Dieu 
qu'elles  sentent  vivant  et  ardent  dans 
leur  cœur,  qui,disentquelques  saints, 
distinguent  le  Purgatoife  de  l'Enfer 
— elles  savent  bien  que  sonnera 
l'heure  de  leur  délivrance  mais 
quand  sonnera-t-elle  cette  heure  tant 
désirée? 

Elles  ne  le  savent  pas  ;  et  jusqu'au 
moment  fixé  par  Dieu,  il  leur  semble 
ei^tendre,  chaque  fois  qu'elles  de- 
mandent: quand  sera-ce  t  ymQ  voix 


accablante  qitl  leur  répond  :  Encore^ 
enàore  des  souffrances  l  llya  encore 
à  expier  l 

Cette  pensée  doit  nous  porter  à  ne 
jamais  cesser  nos  prières,  **  Je 
craiiis,  dit  saint  François  de  Sales, 
je  crains  la  bonne  opinion  que  mes 
amis  ont  conçue  de  moi  ;  ils  me  croi- 
ront au  ciel  et  ils  me  laisseront  dans 
la  douleur.*' 
Mon  JésuSf  miséricorde.  (5  fois.) 
DotMf  cœur  de  Marie,  soyez  mon 
salut.  (5  fois.) 
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SOOLAGEMENT  DES  AMES 

Dtr  FUBGÂTOIBE 

Les  justes»  quand  ils  meurent, 
'  sont  et  restent  membres  de  l'E- 
glise tt  par  conséquent,  ils  nous 
sont  unis,  en  même  temps  qu'ils 
sont  unis  à  Dieu,  dans  la  foi,  Ves- 
s  pérance  et  la  charité.    Les  âmes 

des  justes  défunts^  dit  saint  Au- 
gustin, ne  sont  pomtsép^upées  de 
fEglise  qui  est  le  royaume  de 
Jésus-Christ — Nous  pouvons  et 
nous  devons  donc  assister  les  dé- 
funts, comme  un  membre  assiste 
im  autre  membre, 

III 

DIX-NEUVIÈME  JOUR 


MOTIFS  QUI  NOUS  PORTENT  A  SOULAGER 
LES  AMES  DU  PURGATOIRE. 

PREMIER  MOTIF  : — Lc  scrvicc  que  nous 
rendons  à  Dieu  et  la  gloire  que 
nous  lui  'procurons, 
Est^il  bien  vrai  que  nous,  chétives 
et  misérables  créatures,  nous  pou- 
vons rendre   service  à   Dieu,  être 
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réellement  utiles  à  Dieu  ?  Oui,  dit 
Bourdaloue  dont  la  doclrine  est  tou- 
jours si  sûre>  oui  nous  le  pouvons. 
Le  purgatoire  est  un  état  de  violence 
pour  Dieu  lui-même.  Là,  Dieu  voit 
des  âmes  qu'il  aime  d*un  amour  sin- 
cère, d'un  amour  tendre  et  paternel, 
des  âmes  qui  souffrent  et  auxquelles 
il  ne  peut  néanmoins  faire  aucun 
Jbien, — des  âmes  remplies  de  mérites, 
de  sainteté,  de  vertus  et  qu'il  ne 
peut  toutefois  récompenser,  -^  des 
âmes  qui  sont  ses  élues,  ses  épouses, 
et  qu'il  est  forcé  da  frapper  et  de 
punir...  Eh  bien  !  nous  pouvons, 
nous,  faire  cesser  cet  état  de  violence 
en  donnant  à  la  justice  divine  tout 
ce  qu'elle  demande.,. 

Je  ne  puis  comprendre  ce  qui  se 
passe  dans  le  cœur  de  Dieu  quand, 
par  mes  prières  et  mes  bonnes 
œuvres,  j'ai  délivré  une  âme  du  pur- 
gatoire et  que  cette  âme  va,  dans 
une  espèce  de  joie  délirante,  se  jeter 
dans  le  sein  de  Dieu  et  lui  dire  mon 
Père  !  mon  Père  !  mais  je  comprends 
ce   qu'éprouverait   le    cœur    d'une 
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mëre  qui,  sachant  son  fils  prisonnier 
pour  dix  ans,  le  reverrait  amené  par 
un  ami  qui  l'aurait  délivré.    Oh!^ 
quelle  joie  I  oh  !  quel  embrassement  !' 
— et,  pour  le  sauveur  de  ce   lils, , 
quelle  reconnaissance  1 

C'est  cette  joie,  c'est  ce  bonheur 
que  je  procure  à  Dieu  !  c'est  cette 
reconnaissance  que  je  fais  naître 
pour  moi  dans  son  cœur  I 

Et  outre  la  joie  que  je  donne  à 
Dieu,  je  procure  encore  sa  gloirCf 
cette  gloire  dont  Dieu  est  si  jaloux. 
Ecoutons  encore  Bourdaloue  :  *'  Nous 
admirons,  dit-il,  ces  hommes  aposto- 
liques qui,  poussés  par  l'esprit  de 
Dieu,  passent  les  mers  et  vont  'ans 
'  I  les  pays  barbares  pour  y  gagner  à 
'  Dieu  les  infidèles,  mais  savez-vous 
bien  que  la  dévotion  aux  m%es  du 
purgatoire  pour  leur  soulagement 
et  pour  leur  délivrance  est  une  sorte 
de  zèle  qui,  par  rapport  à  son  objet, 
ne  le  cède  pas  à  celui  de  la  conver- 
sion des  païens  et  le  surpasse  même 
en  quelque  sorte.  C'est  que  les  âmes 
du  purgatoire  étant  des  âmes  saintes 
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et  prédestinées,  des  âmes  confirmées 
en  grâce,  sont  incomparablement 
plus  nobles  devant  Dieu  que  celles 
des  païens  ;  elles  sont  surtout  actuel- 
lement dans  un  état  bien  plus  propre 
à  glorifier  Dieu  que  celle  aes  païens,'^ 
Qui  de  nous  refusera  de  contri- 
buer ainsi  au  bonheur  et  à  la  gloire 
de  Dieu? 

Mon  Jésus,  miséricorde.  (5  fois.) 
Doux  cœur  de  Marie,  soyez  mon 
salut,  [b  fois.) 

VINGTIÈME  JOUR 

SECOND  MOTIF. — Le  scrvice  que  nous 
nous  rendons  à  nous-mêmes. 

1*  housnous  créons  un  protecteur 
assuré  dans  le  del.  Cette  âme  que 
nos  prières  auront  délivrée  a  con- 
tracté envers  nous,  par  le  fait  de  sa 
délivrance,  une  stricte  obligation  de 
reconnaissance;  d*atord,  dit  le  P. 
Faber,  à  cause  de  la  gloire  dont 
nous  avons  hâté  Theure  pour  elle, 
ensuite  à  cause  des  terribles  souf- 
frances auxquelles  nous  1'  vons  ar- 
rachée ;  aussi,  c'est  pour  elle  un 
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devoir  d'obtenir  sans  cesse  pour 
nous  des  grâces  et  des  bénédictions. 
On  aime  au  ciel,  on  est  reconnais- 
sant au  ciel  I 

Et  ce  n'e&t  pas  seulement  cette 
âme  qui  est  reconnaissante,  c'est  son 
Angz  gardien  aussi,  c'est  la  sainte 
Vierge  à  qui  cette  âme  était  consa- 
crée, c'est  Jésus  lui-môme  qui  doit  à 
nos  prières  de  la  combler  plus  tôt  de 
ses  Dîenfaits.^ — Et  l'Ange  gardien, 
et  Marie  et  Jésus,  eux  aussi,  nous 
témoignent  leur  joie  par  de  nouveaux 
bienfaits. 

2»  Nous  nous  créons  au  ciel  quel- 
qu'un qui,  pour  nous,  en  noire  nom 
a  nous,  aime,  loue  et  glorifie  Dieu, 
— Celui  qui  aime  Dieu  sur  la  terre 
est  toujours  un  peu  triste  ;  il  ne  sait 
pas  aimer,  il  ne  peut  aimer  comme 
il  sent  le  besoin  do  le  faire,  et  s'il  a 
délivré  une  âme  du  Purgatoire,  oh  ! 
quelle  joie,  quelle  consolation  de  se 
dire  :  une  âme  sainte  aime  bien  Dieu, 
elle  l'aime  pour  moi  ;  et  tandis  que  je 
suis  occupé  à  manger,  à  boire,  à 
dormir,  à  travailler  et  que  j'oublie 
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peut-être  le  bon  Dieu,  il  y  a  dans  le 
ciel  une  âme,  ou  plutôt,  j'aime  à  le 
croire,  des  âmes  qui  sans  interrom- 
pre un  seul  moment  leur  cantique 
d'indicible  amour  adorent,  glorifient 
la  majesté  et  la  beauté  du  Très-Haut, 
et  elles  le  font  en  mon  nom  ! 

3»  Nous  nous  créons  des  proteo 
teurs  de  toutes  les  âmes  pour  Usquel- 
les  nous  prions,  alors  même  qu'elles 
ne  sont  pas  encore  délivrées. — L'en- 
seignement commun  des  théologiens 
est  que  les  à^nes  du  T  irgatoire  ne 
pouvant  pas  prier  pour  elles,  peu- 
vent cependant  obtenir  des  grâces 
pour  nous.  **  Elles  sont  saintes,  dit 
Suarez,  chères  à  Dieu,  la  charité  les 
porte  à  nous  aimer...  Pourquoi  n'in- 
tercéderaient-elles pas  alors  môme 
qu'elles  expient  pour  leur  propre 
compte  ?  C'est  ce  qui  nous  arj^ive  à 
tous  sur  la  terre  puisque,  débiteurs 
envers  Dieu,  nous  n'hésitons  pas 
néanmoins  à  prier  pour  le  prochain." 

On  peut  donc  les  invoquer  dans 
ses  besoins,  dans  ses  dangers,  dans 
ses  inquiétudes,   Los  fidèles  le  font  ; 
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habituellement  et  il  est  peu  d*âmes 
\  pieuses  qui  ne  puissent  dire  :  quand 
f  ai  demandé  quelque  grâce  par  les 
;  âmes  du  Purgatoire^  je  Vai  ordinai" 

remenl  obtenue. 

Mon  JésuSt  miséricorde,  (5  fois.) 
Doux  cœur  de  Marie^  soyez  mon 
salut.  (5  fois.) 

VINGT-UNIÈME  JOUR 

\  TROISIÈME  MOTIF  : — Les  'principales 
vertus  que  nous  pratiquons. 

i^  En  soulageant  les  âmes  du  Pur- 
gatoire nous  pratiquons  la  charité 
dans  toute  son  étendue.  La  dévotion 
aux  âmes  du  Purgatoire  renferme 
en  elle-même;  dit  saint  François  de 
Sales,  toutes  les  œuvres  de  miséri" 
corde  dont  la  pratique,  surnaturali- 
sée par  Tesprit  de  foi,  doit  nous  mé- 
riter le  ciel. 

"  Descendre  au  milieu  de  ces  feux 
dévorants,  apporter  aux  âmes,  gisant 
sur  leur  lit  de  feu,  Taumône  de  nos 
prières,  n'est-ce  pas,  en  quelque  fa- 
çon, visiter  les  malades  ? 
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N'est-ce  pas  donner  à  boire  à  ceux 
qui  ont  soÙ,  que  de  verser  la  douce 
rosée  de  la  grâce  céleste  sur  des 
âmes  dévorées  de  la  soif  de  voir  Dieu 
face  à  face  ? 

Avancer  pour  elles  le  moment  où 
elles  entreront  en  possession  de  la 
béatitude,  du  ciel,  de  Dieu,  dont 
elles  sont  plus  affamées  que  le  men- 
diant ne  Test  du  morceau  de  pain 
que  nous  lui  tendons,  c'est  vraiment 
nourrir  ceux  qui  nous  demandent 
à  manger. 

Nous  rachetons  des  prisonniers, 
en  payant  la  rançon  des  saintes 
âmes  captives  de  la  justice  divine, 
en  brisant  les  chaînes  qui  les  relien- 
nent  loin  du  ciel,  et  quelles  chaînes  ! 

Nous  revêlons  magnifiquement 
ceux  qui  sont  nus  en  ouvrant  aux 
morts,  par  notre  pénitence,  le  séjour 
de  la  gloire  où  le  Seigneur  leur  tient 
préparé  un  incomparable  vêtement 
de  lumière  d'éternelles  clartés. 
Quelle  admirable  hospitalité  n' exer- 
çons-nous pas  en  les  introduisant 
(ians  la  Jérusalem  céleste,  dans  la 
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cité  triomphante  des  esprits  bien- 
heureux I 

Pourrions-nous  comparer  le  mérite 
d'ensevelir  des  corps  livrés  en  pâture 
aux  vers,  avec  l'inappréciable  bon- 
heur de  faire  monter  des  âmes  im- 
mortelles au  ciel  ?  '* 

2'»  En  soulageant  les  âmes  du  Pur- 
gatoire nous  pratiquons  la  recon- 
naissance;— certes,  ce  ne  sont  pas  des 
étrangers -qui  implorent  notre  assis- 
tance, ce  sont  les  nôtres  :  notre  père, 
notre  mère,  nos  amis*..  Ces  cœurs 
dévoués  qui  autrefois  nous  aimaient 
tant,  qui,  pour  nous,  ont  tant  travaillé 
et  tant  souffert,  qui,  pour  nous  peut- 
être, — parce  qu'ils  nous  aimaient 
trop,— ont  commis  ces  fautes  pour 
Texpiation  desquelles  elles  souffrent 
à  cette  heure, — ces  cœurs  que  nous 
avons  blessés  souvent  par  notre  in- 
différence, par  nos  plaintes,  par  nos 
reproches  peut  -  être.  Maintenanjt 
qu'ils  ne  sont  plus  là,  n'est-il  pas 
vrai  que  nous  sentons  le  remords  de 

ne  leur  avoir  pas  assez  témoigné 

notre  affection?  Eh  bien,  nous  pou- 
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vons,  en  priant  pour  eux,  nous  pou- 
vons tout  réparer  !  Noua  les  avons 
souvent  laissés  seuls  ;  nous  allons 
penser  à  eux  ;— nous  leur  avons  sou- 
vent désobéi  ;  nous  allons  écouter 
leurs  prières  et  faire  pour  eux  tout 
ce  qu'ils  nous  demandent  ;— -nous 
avons  manqué  de  complaisance, 
d'affabilité,  nous  avons  préféré  notre 
plaisir  à  leur  bonheur  ;  nous  allons 
nous  priver  de  quelques  moments 
de  plaisir  pour  les  consacrer  à  prier 
pour  eux. 

O  mes  morts  bien  aimés,  vous  se- 
rez contents  de  celui  qui  a  tant  de 
regrets  de  vous  avoir  peiné  sur  la 
terre,  je  vous  le  promets  ! 

Mon  Jésus,  miséricorde,  (5  fois.) 
Doux  cœur  de  Marie,  soyez  mon 
salut.  (5  fois.) 

VINGT-DEUXIÈMB  JOUR 

QUATRIÈME  MOTIF  : — Le  jugement  qui 
nous  attend  après  notre  mort. 

Ecoutez  cette  parole  de  l'Evangile  : 
Ce  que  vous  ferez  au  plus  petit  des 
miens,  c'est  à  moi  que  vous  le  ferez, 
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^vous  serez  mesurés  à  la  même  me- 
sure  que  vous  aurez  mesuré  les 
autres. 

Un  jour  viendra,  et  ce  joi^'*  peut- 
être  n*est  pas  éloigné,  où  v  serez 
vous-même  dans  ce  lieu  Mu- 

tables expiations.   Vous  en- 

drez,  alors,  par  une  persoiinelie  et 
douloureuse  expérience,  ce  qu*est  le 
Purgatoire  ;  et  comme  ces  pauvres 
âmes  qui  y  souffrent,  à  cette  heure, 
vous  crierez  avec  un  accent  lamen- 
table: Miseremini  mei;  ayez  pilié 
de  moi  !  ayez  pitié  de.n:  oi  ! 

Et,  par  une  juste  permission  de 
Dieu,  ces  cris  déchirants  pénétreront 
rame  de  ceux  à  qui  vous  vous  adres- 
serez dans  la  mesure  qu*à  cette  heure, 
ces  mêmes  lois  pénètrent  votre  cœur  ; 
—vous  avez  oublié,  on  vous  oublie- 
ra ;  vous  avez  repoussé  comme  im- 
portunes ces  demandes  de  prières, 
vos  demandes  à  vous  seront  repous- 
sées;— vous  n'avez  pas  voulu  vous 
priver  pour  faire  une  aumône  en  fa- 
veur des  morts  qui  la  réclamaient, 
on  n'en  fera  point  pour  vous.   Et 
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vous  serez  seul,  seul,  sans  ami^obligé 
de  rester  dans  le  feu  vengeur  jusqu'à 
ce  que  vous  ayez  expié,  vous-même, 
la  plu?;  pt^t  ^e  souillure. 

Et  qu'ui'i  môme,  plus  charitables 
que  vous,  vos  parents  intercéde- 
raient pour  votre  délivrance,  Dieu, 
arbitre  souverain  de  Vapplication 
de  leurs  suffrages,  ne  vous  fera  sentir 
que  dans  la  plus  étroite  mesure  les 
effets  d'une  charité  dont  vous  vous 
êtes  rendus  si  peu  dignes. 

Oh  !  ne  nous  mettons  pas  dans  le 
cas  d'être  ainsi  abandonnés  ! 

Mais  si  vous  avez  ^té  bon,  dévoué, 
charitable  pour  ces  pauvres  âmes, 
c'est  Dieu, — il  l'a  dit,— Dieu  lui- 
même  qui  vous  rendra,  et  au  cen- 
tuple, ce  que  vous  aurez  fait  en  son 
nom  pour  les  siens.  Et  supposons 
que  vos  parents  et  vos  amis  vous 
abandonnent.  Dieu  suscitera  de  bon- 
nes âmes  qui  prieront  p^ur  vous  ; 
et  qui  expieront  pour  vow5,  — ou 
bien  encore.  Dieu,  par  une  abon-. 
dance  de  grâce  toute  spéciale,  vous 
fera  sur  la  terre,  en  augmentant 


<3> 


»/ 


V 


^4 


y 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


l.l 


11.25 


iiiïï2A  mis 

le   lia    12.0 


I 


WUU 

U    116 


Photograiiîic 

Sciences 

CorpŒalion 


23  WIST  MAIN  STMiT 

WEBSTER,  N.Y.  14SS0 

(716)S72-4S03 


^ 


,fY^ 


E^-. 


y  1 


i 


votre  àmouf  pour  lùiv  etpier  t6i^ 

vos  péchés,  V  ;  '    ' 

Dieu  est  trop,  justo  pou^  laisser 
une  seule  bonneacficm  sitnô  réoom- 

Bmse»et  comiue  il  récompensé  en 
ieiii  il  rend  toujours' plus  qu'on  ne 
liÂadouné.  .     '. 

Concluons  par  cette  parole  oe 
saint  Ambroise  :  "  Tout  ce  oue  noi|s 
donnons  par  charité  aux  Ames  du 
Puli^atoire  se  change  en  gr&ce  pour 
nous  ;  et  aprèsnotre  mort  nous  en  ra- 
trouilons  le  mérité  centfois  doubté." 
ïiél^rgatoireest  cônuneune  ta^ 
giie  ^Hlwlfe  dans  laouelle  nous- 
pouvoQS  déposa  quotidiennement 
nos  bonnes  oeuvres  quetoue  petites, 
qu'elles  soient;  et  }k,tlms(m^m 
sûraif  et  ]kr  elles  sêmuUipKeni;  et 
de  là,  quand  noiia  sommes  dans  la^ 
peiné  et  dans  l'incertitude»  vieUnMt» 
comme  viendrait  P*i^*^l  d'un  ar* 
g^Q^  déposé,  la  1m0rêf  la  f&rety  te 
l^rudmes  qui  néua  sont  nécessaires' 

d^ns  nos  difflculïés.  . 

boyons  donc  générsv^»  bicai  je* 

néreux.  ' 
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Mah  Jésus,  miséricorde.  Wfàl^A 
ifoux  cœur  de  JUariCf  S0mz  mm 


r  salui.  (5  fo£> 
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ifaTiBKS  QUE  l'Église  nous  donkb 

POUR  SOULAGER  LES  AMES 
DU  PURGATOIRE. 

Moyens  généraux. 

Merci,  mon  Dieu,  m»ci  d'avoir; 
dRiffî  votre  miséricorde  infinie,  per** 
mis  à  mon  cœur  der  faire  du  bien  l 
mes  pauvres  morts  et  d'en  avoir 
isuUipUé  autour #de  moi  les  moyens. 

Ces  moyens,  dit  un  pieut  auteur, 
àmt  aussi  nombreux  que  lés  batte- 
ments de  mon  cosur,  que  mes  pen- 
sées, que  mes  paroles,  que  mes  sou* 
lArSjque  mes  actions  puisqu'il  n'y 
a  pas  une  de  bes  choses  qui  ne 
puîstse  leur  être  utile. 

Un  mouvement  du  cœur  à  leur 
intention,-'-^!!  regard  vers  le  ciel 
m  leur  mémoire,*-un  soupir  de 
pitié  pour  eux,— une  pensée  dé 
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compassion  à  cause  dés  maux 
qu'ifô  souîTreûf ,^les  noms  de  Je- 
sus  et  de  Marie  prononcés  avec  dé<^ 
votion  en  leur  faveur»— la  moindre 
bonne  œuvre  en  se  souvenant  d'eux^ 
diminuent  certainement  leurs  peines 
fourvu  que  la  charité  y  ait  quelque 
part  et  que  celui  q?ii  pense  à  eux  et 
qui  iigit  pour  eux  soit  en  état  de 
grâce. 

Réellement,  il  nous  en  coûte  peu, 
bien  peu  pour  soulager  les  déllints. 
Nous  sommes  obligés  de  faire  cer- 
taines prières   soit  en   particulier 

$oit  en  public,— d'assister  au  moins 
le  dimanche  et  les  fôtes  d'obliga- 
tion à  la  sainte  messe^-Hle  nous 
approcher  de  temps  en  temps  des 
sacrements,  --»  de  faire  quelques 
jeûnes  et  quelques  aumônes,— de 
pardonner  â  nos  ennemis,— de  nous 
réftiser  lès  plaisirs  dangereux.— 
Tout  cela,^i,  étant  en  grâce  avec 
Ineu,  nous  Toffi^ns  pour  les  èfiaes 
du  Purgatoire,  ^t  accepté  par  Dieu 
et  sert  à  leur  soulagement. 
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V  St  les  peines  de  tous  les  Jours  ? 
lès  cAa^rtm  qol  presque  contihuel* 
lement  tourmenlent  notre  vie,— rla 
fatigue  du  travail  obligatoire^ — 
les  infirmités  envoyées  directement 
par  Dieu,  -«les  humiliations  non 
méritées,  —  Tintempérle  inévitable 
des  saisons,— le  support  de  ceux  qui 
nous  entourent,  tout  cela  encore 
peut  servir  à  expier  nos  péchés  à 
nous,  et  les  péchéé  des  pauvres 
âmes  du  Purgktoire; 

Acceptons  donc  tout  ce  que  le 
bon  Dieu  permet  sans  jamais  mur- 
murer contre  lui  ;  tous  les .  matins, 
offrons  à  Dieu,  pour  nos  chères 
Ames,  tout  le  bien  que  nous  pour* 
rons  faire...  oh!  quel  allégement  de 
souffrances  au  Piu*gatoire  !     .       . 

Que  rhomme  est  riche,  dit  Bos^ 
suet,  puisqu'avec  si  peu,  il  peut  ga- 
gner le  Ciel  et  le  faire  gagner  aux 
autres* 

Mon  Jésus 9  miséricorde.  (Si  fois.) 

DoufB  emur  de  Marier  soyez  mon 
saluL  (5  fois.) 
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yiNGT-QUATRIÈMB  JOUR 

PRBMiER  MOYEN  :-*ia  Priar«. 

La  prière,  directement  faite  peur 

fies  itmes  du  Purgatoire»  est  kt  stêp- 

pUeatiûn  d'un  enfant  tjui  demande 

a  Dieu  de  se  montrer  bon  et  miséri* 

eùrdimw. 

Une^  prière  ainiii  ftiite,  une  prière 
émue,  peut-elle  laisser  Dieu  msen- 
rible? 

D'autfuiit  que  la  prière  a,  par 
elle-même,  quand  elle  s'échappe 
d?un  cœur  innocent  et  qu'elle  est 
fliite  aveè  instance»  tme  force  im- 
numsei  dit  saint  Jacques;  Bile 
numte  jusqu'au  cœur  de  Dieu;  elle 
pén^e  dans  ce  cœui^,  elle  ratfenr 
drit,  elle  lui  arracher  m  quelque 
sorte  malgré  sa  justice,  le  pardoii  et 
la  miséricorde. 

Je  prierai  donc,  je  prierai  beau* 
coup  pour  mes  morts,  je  ferai  à  Dieu 
cette  viéknee  qui  lui  est  si  agréable; 
je  i^^  àansBife  rebuter  me  rap» 
pelant  que  c'est  par  la  p€«^vérancé 
que  Di0u  se  laissé  fléchir.  ! 
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M  parmimes  prières  je  ferai  siir^ 
tout  celles  qui  sont  indulgmciées  ; 
le  c)mpéUif\^  chemin  de  la  crois;, 
les^imocalions  spéciales...  etc. 

Vue  indulgence  est  la  rémission 
totale  ou  partielle  des  peines  tesi'^ 
porellea  dnss  aux  péchés  déjà  par- 
donnes quant  à  r  offense  et  à  la 
peine  éternelle  ;  cette  rémission  est 
accordée  par  TEglise»  qui  en  a  reçu 
le  pouvoir  de  Jésus-Christ,  par  Tap^ 
piication  des  mérites  surabondants 
d^  ^ésusrChrist  et  des  Saints. 

Geiis  qui  vivent  sur  ta  terre,  étant 
Cfncore  sous  là  juridiction  du  Pape, 
il  leur  applique  les  indulgences  par 
'  n^nfère  d'absoluHon  en  vertu  de 
ces  paroles  de  Jésus^Christ:  tout  ce 
queÎHms  remetlrexsur  la  terre  sera 
remis  dms  le  ciel.    Mais  les  morts 
n^étant  plus  sous  cette  juridiclion, 
les  indulgence^  ne  leuf  sont  appli- 
<|uées  que pèrmom^e de  sû/prafe, 
e^eèt-à-dire  que  le  Pape  tire  au  t#«. 
sor  de  rEglise  formé  pfir  les  mé- 
rites de  Jésus-Chrisf  et  des  Saints 
ce  que  sa  prudence  juge   conve- 
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nable  et  le/a«  offrir  mr  Us  fidèUs, 
pour  les  aéfunlSt  à  Dieu  qui  roc- 
cepte  en  paiement.  Dans  te  cas, 
les  vivants  substituent  Jes  morts  i 
eux*mènies,  en  vertu  de  la  commu- 
nion des  Saints.  C'est  ce  qui  fait 
dire  à  saint  Thomas  que  l'indul- 
gence U'Ost  pas  une  pure  rémission 
mais  une  espèce  de  rachat, 

Poçtrine  consolante  1  Elle  me  per- 
met dV^r^  bon  envers  mes  morts  ; 
elle  me  donne  Tassurance  que  je 

Euis  ramasser  pour  eux  ;  elle  me 
lisse  le  bonheur  de  me  priver  moi« 
nôme  pour  eux  et  par  là  d'expier 
ce  manque  d'affection  et  de  recon^ 
naissance  qui^  pendant  leur  vie,  a 
dû  leur  être  si  sensible. 

Vnt  indu^cnce  est  une  clef  que 
l'Eglise  me  remet  pour  pénétrer 
dans  ^on  trésor  renfermant  les  mé- 
rites de  Jésue-Ghrist  et  des  saints, 
avec  permission  de  puiser  7a  somme 
qu'elle  a  elle-même  indiquée,^— cette 
somme  de  mérites  i  je  la  rèîtnets  à 
Dieu  pour  payer  les  dettes  des  Ames 
jdtt  Purgatoire;    et  Dieu  ^accepte, 
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il,  rapplique  dans  la  mesure  qu'il 
juge  convenable. 

;,  Oh!  que  vous  êtes  bien  mère, 
IBglise  catholique»;  ^ous  qui  noud 
livres  ainsi  vos  ir^sbrs  ;— Je  veux, 
je  veux  y  puiser  I  .  :  , 

Mon  Jésus,  mi\lftâorde.  (5  fois.) 
Doux  ewur  dp^  marie,  soyez  mon 
salut.  (5  fois.)   t  *** 

VINaT-CIN.Ql^?|feMH  JOUR 
SECOND  M0TKii:r7j^  Sainte  Messe. 

G*est  le  moyeit*tt  plus  efficace  éX 
le  moyen  lé  ph^jùrompt  pour  sou- 
lager et  délivrer  les  Ames  de  nos 
morts: — A  chaoue*  messe  célébrée 
avec  dévotion,.*dit  saint  Jérôme» 
plusieurs  Amei  Vdr1;ent  du  Purga-* 
toire.— Elles  n'endurent  aucun  tour- 
ment pendant  }^;q\es^e  offerte  pour 
elles,  ajoute  ce  docteur. 

iJà,  c'est  Jésus  fui-méine  qui  ést^ 
offert  à  son  Çèr4-  en  échange,  en 
quei4ae  sorte,  d^  l'âme  dont  on  lui 
demande  la  délivrance.-^Un  saint 
prêtre,  dit  le  curé  d'Aris,  priait  pour 
son  ami  qu'il  savait  en  Purgatofjlré^ 
il  lui  vint  en  pensée  qu'il  né  poil. 
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vatt  ri€tt  fiiire  d0  laiwi  4pie  d*^ 

pour  son  âme.  le  saiiil  McriSoe  d 

la  Meise,  Quand  il  ftil  au  moment  d 

la  ooj|8éprftUaii,il  prit  rkoato  eu*** 

^. mains  Bt  dlÇi/'^Pèna  saint 

éternel,  faisons  }iii  ^cliange.    ¥ous 

te96E  ràma  dâ  *ii<ili  «mî  qui  est  en 

l^u^Aioiïé,  Qt  lArt  Je  tiens  le  oofps 

4e  votre  Fils  tfli*  lest  antre  mes 

main»  ;  eh  bien  { MV'Vm  »>»  ;  ^f 

et  jô  vous  p!fre  VÎ>tre  Kls  avec  tous 

'  les  mérites  de  stf  inoM  et  de  sa  ftis- 

rfon.^'    Anihoiôertf de  i'élév^oa, 

ii  VxHt  râma  de  soçjwni  tcfiilawtyfl^n- 

m^e  de  gloire  qui  moatait  an  elel. 

iii,  dans  la  saiDâeo^meese;  c'est  le 

sang   de  Jésus  imi*  est  donné  en 

pâiéuieht  des  deltôs*  âê  l'âmé  qu'on 

vent  défâvrer  et  %e  ijang  a  une  va. 

leurinAnle.  ..^'  ,  :'  .  ^  ,^ 
Là,  rindignité  de  celui  qui  fett 
dire  la  loesse  ou  ,»éjpie  qui  la  dit, 
n'empôqlie  pas  4«^  Y^eur  dé  roC- 
i  iNtnde.  T^oute  antri  prière  ou  toute 
autre  boiàne  neutre  Mie  en  £tat  de 
pédié  tnortei  éit  ii»tf  «ttt>#^  nIoHe, 
mxii  lefiacritoe  de  la  îiesi^«  ^^«^ 
wwtfi  sa  mânig  ^aale^r.    **  «on  mé> 
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rite/  dit  Aoardaloue,  ne  dépend^ 
point  de  la  sainteté  de  celM  (jnf 
roffre^et  |t>eàueoup  moins  de  celui  qv\ 
le  fait  cifffir.  mcj^  ^t  uniquement 
attaché  à  la  pfffiûrmt  de  JésuS" 
Christ  et  au  jprim  ^  fon  sang  ;  d*où 
il  suit  ^u*un  pQ«£iQur^  dans  Tétat 
même  de*8on  delof^e,^  peut  contrit 
bner  au  repos  d^is^  «nés  du  Purga- 
toire... il  le  p^^Cpl  il  le  doit  avec 
d'autajit  plus  ae'râjson  que  ce  sa- 
crifice est  le  séijf.teoyen  que  Dieu 
lai  laisse  pour  stippléer  à  rimpuis- 
sance  où  il  se  mmve  de  secourir 
autrement  ces  âmes  prédestinées. 
Dieu  regarde  l'hî^^lte  qu'on  lui  prér 
sente-  qui  est  JUsus-Christ,  et  non 
point  celui  par  le  pînistèire  ou  les 
soins  duquel  eijejui  est  offerte.  " 

Je  ferai  àxnA*9ffrir  la  sainte 
niësse  pour  mes  merts.— Si  je  ne  le 
puis  pas,  fenlfMpçn  la  messe  pour 
msc  'r  ehtendre  •ku  «messe,  s'unir  au 
prêtre  qui  la  célèbre,  c'est  offrir  \ 
aussi  la  sainte  victime  :  Souvenez-  f 
Tbui^;  Ôeién'eur,  dit  le  prêtre^  Vof- 
f^ïùtn^yS»  vos  serviteurs  ici  pré^ 
^É>  pQtir  qui  tious  vous  tftfroxls  ce 


ï 


i.f 


»"• 


)0 


■//  il 


'■\\! 


W  ' 


—  looV 


lÊtm 


pabrittce  OU  qui  i^omVoffttni  eus- 

mêmes.:    ^  , 

Je  communierai  pour   eux;   la 
iainte    commuoioa   est,   après   le 
saint  sacriflce,  Y^qtA  le  plus  sublime 
de  la  religion,:cçliîi  qui  procure,le 
i  plus  de  gloire  irOlJ^,  celui  qui,  par 
i  h^  seniimerits  Jî&bmilité,  de  con- 
trition et  d'aot^ûf^u'il  fait  naître 
I  dans  rame»  de^sfti^ue  des  œuvres 
.i  ^  âaùsfaçtoires  let«phts  utiles. 
1      Mon  Jésus f  mUémorde.  {^  fois;) 
1     Doux  cœur  ^TlçriCt  soyez  mon 
salut.  (5  fois.)     •••• 

VINGT-8IKIÈMB  JOUR 
TROISIÈME  %o\w»>f^Le  jeiûne^  les 

mortificaiioûfff  aumône.. 
Les  actes  de  fnomiicatiofi,  en  gé- 
néral, nous  rendent  4)lUs  humbles, 
plus  retenus,  pluji,$&£ix,  parr  consé-» 
quent  plus  agrejinies  À  Dieu;   les 
prières  que  nous/aisons  alors  sont 
aocueillies     plul^.tàvorablemeift: 
Dieu  ne  repousse  pas  le  ccmr  con* 
trit  et  humSlié  ;  mais  outre  la  valeur 
qu'ils  donnât  à  nos  prièresi  ils  sont 
par  eux-mêmes  une  riporatim  ^m^ 
faveur  d«s  âmes  du  I^urgatoiico^ 
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Biles  soiiflirent»  ces  amas,  parce 
que  elles  iVirent  lâches,  sensuelles^ 
mresseuseSfpeu  soumises...  et  nous, 
Aous  efforçant  do  devenir  plus  actifs 
au  travail,  plus  nnjiCes  pour  résister 
aux  tentations,  phisîmor^i/f^^  dans 
nos  sens,  plus  gfAfjf'eux  pour  donf*^ 
ner,  ncus  rôparcns;  *se  qu^ellès  ont 
mal  fait,-— nousorafsi)ns  ce  qu'elles 
auraient  dû  Mh^  nous  compen* 
sons  ce  qu'elles  ^f^t  fait  qu'impar- 
faiteœent  et,  par  4^4,  nous  payons 
réellement  à  Di^'  X^  dettes  qu'elles 
ont  èontractées.* '"  ' 

Elles  souffrent,  ces  âmes,  parce 
qu'elles  ont  rçdserché  avec  trop 
a'empressemeni^^j&^j\/ai«»r5  du  mon- 
de, permis  sans-douie,  mais  auxquels 
elles  se  sont  tron  llVrées  — ^««ne  cti- 
rioisté  qui  a  b&f^  Ja  délicatesse  de 
leur  vertu,— ^ette  jlé^lère  sensualité 
dans  les  repas.o.'»'OhT  puisque  Dieu 
veut  nous  accepta  comme  répara^ 
teurs  et  comme  rédempteurs,  privons- 
nous,  à  leur  intention,  d'assister  à 
cetje  fôte  mondaine  qui  nous  empo- 
cherait de  prier  avec  recueillement, 
-^n'allons  pas  où  nous  entraînerait 
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notre  curiosité,  qttoiq;a'il  n'y  ^trteh 
de  bien  réprëh^ssibley-^^^e  recher- 
chons pas  ce  qui  flatterait  notre  goût, 
^^— soyons  sùrioi^t  •sévères,  ob^^rva* 
taurs  des  jèûne^  jQ^  de  rabstinence 
imposés  par  r%1/sf. 

Êhi  ^oiy  mes*  pauvres  morts^  je 
vous  i&ais  dans  I^tVsbùSbance  eimcÂ 
je  vivrais  dans  îé^Sisir  1  je  puis,  eu 
me  privant  de  W>{ai  du  reste  ris- 
querait de  rendre*  mon  tme  moins 
belle,  vous  soulager^et  je  ne  le  ferais 
pas  l(k  mon  DLet^*ilie  vxïiciMrappez/- 
moi,  mais  épargnesi^lês  I  soulages-leal 

Faisons  aussiJ'aumdne  à  Viiiben- 

Uon  de  nos  mort».../ 
Quand  un  pauvriC  vient  taidre  la 

main  à  notre  porté*  31sons4ui  exk  lui 

remettant  le  peu*que.nous.  pouvons 

donner:   Priez,  j^Wi  mespanvres 

morts^!  Oh  l  si  nous  pouvions  ywr 

ce  que  notre  aûnàô^e  a  Mt  de  la 

prière  de  eemend^tjf  Elleen  a  lût, 

dit  saîniGIfâry  sostâiîiê)  Vamie^deBiêiêf 

tme  fri âr«^ujkMif  «  écoutée  ;  et  n^ylre 

aumône^  entre  ses  BpAin%  devient 

q^HÏq%kû  €hfim  de  twii  pmis^^râr.  me 

emmi  U  emir  dû  IHeu^  dlê^obiieni 
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de  fui  Mit  ce  ^w^'dfe  w»^,-^H  se 
passer  ecROBia  Un  ccmlrail  entre  I^^ 
et  iEoastimWnl^^a(;ftâ^i{ef  disiez  :i 
nous  donnons  notre  trgesad,   nasf 
biens;  nous  nofU&  priTons  pour  don-i  I 
ner;  IKen  en  éclian^e  nous  «idcPSM^ 
detémesl 

Sortant^  as  nous  sarons  qfue  noS' 
morts  mkt  laisse^  i?^^  éf<li^i^r  Acquit- 
t(»i84es  pronyptemesit  et  généren^e- 
ment; 

Si  nous  savons  que  nos  morts  aîest 
connus  çu^^u't/^eME^a^e,.  allons  la 
repaver;  et,  en  faisant  l^amnène, 
ay^ns  rinteiution  de  compenser  les> 
tort»  ^'ils peuvent  avoir  éiits  et  qne 
nous  Ignorons;  s'iM  nous-  ont  fait 
quelques  recommandations,  accom- 
plissons-léfi  sans  retard. 

S'ils  n^ias  ont  demandé  d^  méssesy 
faisons-les  acquitter  le  pi^s  promp- 
temiei]^  possible. 

La  T<Âonté  et  même  les  désir r  des 
mourants  doivent  être  sacrés. 

Jfon  Jésm,  miséricorde.  (5  foi&)  • 
/  jl^ux  tawr  de  Marier  so'^es  nton 
Mft4.(5lbi&)i 
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YINGT-SEPTIÈMB  JC  a 
QùAtpiiME  MOYEN  :—X*acte  /i    ùique. 
Gb  dernier  moyen  qui  renferme  en 
lui  tous  les  autres,  c'est  V acte  hé- 
roïque qui  consiste  à  appliquer  aux 
âmes  du  Purgatoire  tout  ce  dont  nous 
pouvons  disposer  de  nos  prières  et 
de  nos  bonnes  œuvres  personnelles 
et  à  leur  laisser  Tapplication  qu'on 
pourrait  nous  taire  à  nous  des  prières 
et  dés  bonnes  œuvres  faites  par  les 

autres.  . 

Cet  acte  héroïque  plait.  aux  ftmes 

généreuses,  à  ces  âmes  qui  ne  sont 

heureuses  que  lorsqu'après  a  voir  tout 

donné  peuvent  se  donner  elles*mè- 

mesi    Aussi  estril  partout  accueilli 

avec  enthousiasme. 

-  Cet  acte  du  reste  n'est  pas  nuisible 

à  celui  eui  le  fait  :  il  centuple  le  mé* 

^ritidrfoutes  nos  bonnes  œuvres,---' 

j  Le  mérite  d'une  œuvre  procède  en 

I  eflfe^  d  ^ar/iari<ô,  et  plus  une  œuvre 

t  renferm'  d^  charité,  plus  elle  est,  à 

i  tons  égards,  méritoire  pour  la  per- 
sonn  qui  la  lait;  rr,  est-il, .  dans  la 
vif  la  plus  chrétienne  et  la  plus  sur- 
naturelle un  acte  plus  rempli  de  eha*- 
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.rite  y^ll^ble  que  celiti  par  lequel, 
nous  dépouillant  de  tout  le  niérite 
satisfactaire  de  nos  prières  et  de  nos 
bonnes  œuvres,  nous  Tabandonnons 
à  Dieu  pour  qu'il  l'applique  lui- 
môme  aux  âmes  du  Purgatoire  ? 

Cet  acte  héroïque  cmivfle  encore 
le  fruit  impétraioire  de  nos  bonnes 
œuvres.  Quand  nous  demandons  une 
grâce  à  Dieu,  nous  ne  sommes  plus 
seuls  à  demander;  des  milliers 
d*âmes,  ces  âmes  pour  lesquelles 
nous  avons  fait  cet  acte,  demandent 
avec  nous  ;  elles  demandent  du  ciel 
si  elles  y  sont  déjà  ;  elles  demandent 
du  Purgatoire  si  elles  y  sont  encore  î 
Voici  iine  des  formules  de  cet  acte: 
'*  Pour  votre  gloire,  6  mon  Dieu, 
et  pour  imiter  le  plus  possible  lé 
coBPr  généreux  de  Jésus,  mon  ré-  ; 
dempteur ,  afin  aussi  de  montrer  mon 
dévouement  à  la  très-sainte  Vierge, 
ma  mère,  qui  est  aussi  la  mère  des 
âmes  du  Purgatoire,  je  remets  entre 
ses  mains  toutos  mes  œuvres  satis- 
factoires  ainsi  que  le  fruit  de  toutes 
celles  qui  pourraient  être  faites  à 
mon  intention  après  ma  mort,  afin 
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est  DtSfe  l'ïii^plIcsKlîioff  aux 

âoiefli  du  Pncgatâiresâoii  sa  sagesse 
et  soaiK» A  plaisir.? 
€ek  acte  donne  duâr  j!ndlr0^  Tantel 

pirivilégîé  toos'les  jour»  de  raflmée,-^ 
auxt  fié^esrvx^  iiidii>geaoa  pté&ière 
pir  teqaeileîls  peurvenl  dèEvrer  une 
âme  du  Purgatoire  tontes  les  S(m 
qa^ls  fbnt  lai  sainte  comiDuiEîoiit  et 
totis  ks  lundis  eii  entendant  la  sainte 
Messe  poBf  les  déHints^  peurTu  qu'ils 
vîsi^nl  ce  jcmr-là  nue  èf  lise  et  j 
prient  am  incéntiotis  dn  souveram 
I^ntifey---4e  pènsy  ils  pemirent  appl»- 
cpsor  aux  morts  tontes  les  indut- 
geaees  gui  tu  vertu  des*  concessions 
ne  letBT seraient  point  applicables. 

QiiL  rdHiserait  de^  £lice  cet  acte, 
acia  de gànéromtésan^ doute,  mais 
acte  que  rBglise  récompense  par 
tant  de  largesses  et  que  Diai,  au  eieè, 
iraura  bien  reeeomaitre  ? 

Je  le  lais  dans  toute  son  étendue  ; 
je  prononce  arec  bonbeifr  cett^  for- 
mule qui  Bt'est  indâquèe^  e|  j'^  Vïn- 
tentiou  delà  renouvder^  aumeins 
de  GDsur,  dans  toutes  mes  eonnnu- 
nions. 
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(^'ne  feraûHje  pasi  mon  Diim  i 
que  ne  donnerais-je  pas  pour  oonlii- 
baer  à  votre  gloire  ot  pour  épargner 
à  mes  morts  tant  regrettés  un  peu 
ée  sûufirance! 
MsmÀixkki,  miséricordô^  (5  fois») 
Doux  cŒW  de  JH/orie»  soyes  mon 

IV 

LEÇONS  DONKÊES 

PâR 

tES  AMES  DU  PURG-ATOIRK 

QtrHF  ne  softçaar  stérile  poccr 
twtts  ce  foirreav  dcf  ânes  et 
iTOS  mertar,  nuiBqu^iuMi»  poste 
à  plu&  de  fidélité  à  B0&  devoirs 
pour  éviter  ces  n^^gences  et 
ces  faatetf  qtn,  à  cette  heme^ 
kar  font  soufiÉir  et  si  crudiliis 
I  toctusesî 

IV 

YiNGT-iraiTiÈMB  lorm 

..    LEQOITJ?  DONNÉES  pIr  LES  AMES  DU 
PURfi^ATOIBE. 

Que  de'  kçons  utiles,  dit  le  F. 
liber,  nous  popvoiis  rgtirer  peur 
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nous  da  la  méditalion  du  Purga- 
toire! 

La  première  leçon,  celle  du  reste 
(mi  domine  toutes  les  autres,  c^est 
l  amour  de  la  pureté  en  général  et 
comme  conséquence  to  crainte  d'of" 
fenser  Dieur^la  fuite  des  occasions 
du  péchés — le  desir  de  se  mortifier 
pour  expier  ses  fautes f^^Vempresse-» 
ment  à  gagner  les  indulgences. 

A  peine  Tâme  est-elle  séparée  du 
corps,  qu'Ole  se  trouve,  sans  pou- 
voir se  rendre  compte  de  la  ma^ 
nière  dont  cela  se  fait,  en  face  de 
Dieu,  qu'elle  voit,  qu'elle  connaît... 
et  elle  se  sent  par  sa  nature  impé- 
tueuse, attirée  a  lui  avec  une  vio- 
lence q^i  n'a  rien  de  comparable 
sur  la  terre...  mais  tout  à  coup  la 
pureté  de  Dieu  se  montre  à  elh^, — 
cette  paireté  qui  est  quelque  chose 
d'indicible  à  la  langue  humaine  et, 
elle,  se  voyant  encore  souillée  quoi- 
que légèrement,  elle  est  prise  d'uhe 
telle  horreur  de  son  état  et  en  môme 
temps  d'un  tel  désir  d'être  pu^Me 
pour  ètrevunie  à  Diéu^u^eile  se  pré- 
cipite    avec  impétuosité  dans   les 
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flainmes  du  Purgatoire  qui  doivpnt 
lui  procurer  dette  purification. 

C'est  la  doctrine  de  sainte  Cathe- 
rine de  Gônfes  <{ui  ajoute:  <'£t  si 
cette  àme  connaissait  un  autre  pur- 
gatoire plus  terrible  et  dans  lequel; 
elle  fut  plus  tôt  purifiée,  c*est  làt 

Qu'elle  se  précipiterait   dans   Tar-. 
eur  de  son  amour  pour  Dieu.  Elle 
aimerait  mieux  tomJber  mille  fois 
dans  renfei*  que  de   se  présenter  ^ 
devant  la  divine  majesté  avec  la-i 
moindre  souillure  " 

Et  dans  le  purgatoire^  cette  âme 
juste  et  aimante,  perd  de  vue  tout  le' 
reste  pour  ne  plus  voir  que  d^ux 
choses  :  la  pureté  de  Dieu  qu^elle^ 
aime  fia  nicessilé  de  st  rendre  digne 
de  cette  pureté. 

Et  elle  souffre  cependant,  et  sa 
douleur  en  devient  d'autant  plus 
vive  qu'elle  ignore  complètement 
quand  cessera  .cet  exil  qui  la  tient 
éloignée  de  son  Dieu.  <•  C'est,  dit 
encore  sainte  Catherine,  une  peine 
si  excossive  que  la  langue  ne  sau- 
rait Pexprimer  ni  l'intelligence  en 
concevoir  la  rigueur.  Quoique  Dieu 
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ÛÊm  wbl  lNmté|  m^iiit  penoSs  âe  V<for 
trevok*  un'  Instant,  ma  lanrae  ne 
peut  rexf^ner...  et  cependant  si 
une  Ame  qnl  n'est  point*  encc»^  pu- 
riftéa  ^tait  admise  &  la  vi^n  de 
Dieu,  eHe  tooflHrait  éigs  fms  plus 
que  dans  1« Purgatoire;  car  eiles^ 
ratt  horjB  d*état  de  supporter  cette 
iKmtè  excessive  et  cette  exquise 
jturtAce.  " 

N'e8^1*pas  Traî  qpie  ces  perdes 
sont  de  natvme  à  nous  faire  redouter 
la  moindre  faute  et  à  nous  conser- 
Ter  dans  la  pureté  ?  Demandons  aux 
âmes  du  Purgatûlre  de  nous  donner 
rhorreur  du  péché. 

Jfofi  JiiuSi  misirictjrde.  (5  fois.) 

Douïï  c€Bvr  de  Marie,  soyez  mon 
salui.  (5  fois.) 

VIÎWT-MEXÎVIÈMB  JOUR 

Lsçoara  ooifiTéBS  PAU  LES  AMES  nu 

lî 

Bainte  Brigitte  rit  un  jour,  devant 
le  Souverain  Juge,  une  Ame  du  Pur- 
gatoire qui  se  tena^  debout  trem- 
Stente  et  conftise  •  et  cette  âme  re* 
1  gut  l'ordre  de  déclaTér  publîi|ue-  § 
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été  suivis  d  ttfi«  *^   ^!fLitÀ  la 

loin  d«  Dieu.  ,  leorodoire 

du  i*«"^«***^*   „„  «pmni.—t» temps 
»  J'ai  perdu  montmps,  ^^ 

posaient  servir  P"^^  dénier 
ttoM  f^^^^iS^  récréatives 
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aeeeptées  sans  esprit  de  foi-'-<^<  c*est 

I  pùur  cela  que  je  souffte  ! 

I  Je  me  suis  laissée  aller  h  des 
murmures  contre  mes  supérieurs, 
mon  confesseur,  mes  parents  ;  mur* 
mures  légers  sans  doute  mais  résul- 
tat de  ramour-propre  froissé,  du 
manque  de  respect,  de  lif  jalousie — 
et  c'ssi  pour  cela  que  Je  souffre  ! 

J'ai  consenti  i  des  sentiments  de 
vûnUé  pour  mes  vêtements,  pour 
mes  ameublement8,pour  ma  famille; 
je  me. suis  vêtue  avec  orgueil,  j'ai 
suivi  les  modes  par  coauetterie,  j*ai 
recherché  une  excessive  propreté 
par*v|inité— et  c'est  pour  cela  que  je 
soMte! 

Je  me  suis  procuré  de  petites  len* 
sualitis  pendant  mes  repas  et  hors 
de  mes  repas  sans  nulle  nécessité, 
—des  sensualités  dans  ma  tenue  un 
peu  molle  et  nonchalante,  dans  la 
i^cherche  d*un  peu  Irop  de  bien- 
être,  dans  le  lever  du  matin,  dans 
la  fuite  de  tout  ce  qui  était  de  nature 
à  contrarier  mes  sens— el  c'est  pour 
ceiaqw  je  souffre  ! 

J^ai  dit,  en  conversation,  âei  pck 
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Tolti  spirituelles  dans  le  but  d'être 
louée,  appréciée,  recherchée  et  bril- 
ler plus  que  les  autres— e<  c*est  jpour 
cela  que  je  souffre  !  *    * 

J*ai  manque  de  honii  pour  venir 
en  aide  à  m.on  prochain  ;  négligeant  f 
de  le  consoler,  de  le  défendre,  de  le 
porter  au  bien;  conservant  volon- 
tairement un  petit  sentiment  de 
rancune,;  de  jalousie^ei  c'est  pour 
cela  que  je  souffre  l 

J*ai  omis  par  nonchalance  et  par 
manque  de  soin  plusieurs  commU' 
nions  qui  m'étaient  permises;  j'ai 
été  lâche  dans  mes  prières,  peu  ap- 
pli(|uée  à  mon  chapelet  et  à  mon 
j  oraison— e^ .  c'est  pour  cela  que  je 
souffre! 

•^  Mon  Dieu  !  ciomme  ces  aveux 
m'éclairent^! 

Mon  Jésus  y-miséricorde,  (5  fois.) 
Doux  cœur  de  Marie,  soyez  mon 
salut.  (5  fois.) 
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TRENTIÈME  JOUR 

LRÇOlfS  DO     iist  PAR  LES  AMES  IH7 
PURGATOIRK. 

ni, 

Faui-il  écouter  encore  d'autres 
leçons  t .  Encore  nno  seulement,  une 
des  plus  utiles  pour  mon  6me. 

C'est  la  pK^  into  que  laissent  échap- 
per pre^q»:.  x<-  ^les  les  Ames  du 
Purgatoire  parce  que  presque  toutes 
scufli'^Tit  pour  ne  pas  avoir  assez 
comjLjns  la  grièveié  du  péché  vériiêl 

<<  Nous  nous  disions  sur  la  terre: 
Ce  n'est  qu'un  j>é(^é  véniel  et  nàus 
nous  laissions  aller  à  ce  léger  pen- 
chant de  notre  cœur,  à  cette  légère 
satisfaction  de  nos  sens.  Mais 
comme  notre  illusion  t'est  diÉsij^ 
lorsqu'à  la  mort,  nous  avons  vu, 
dans  la  lumière  de  Bieu/  le$  lêmen^ 
tables  suites  db  cqs  fautes!  Heu- 
reuses encore  qu'elles  n'idébt  pas 
eu  pour  nous  des  suites  plus  ter- 
ribles ! —  Quoi  plus  terriJbles  qUe 
celles  d'être  dévorées  par  les  fiam- 
mes  du:  Purgatoire  ? 

—  Oui,  ces  p^Me  véniels  pou- 


j  h. 


iîiJ^f'^t:-,,! 


.^no- 
yaient nous  conduire  à  Tenfer.   Les 
péchés  véniels  ne  damnent  pas,  sans 
doute  ;  mais  commis  avec  vue,  avec 
nnalice,  en  grand  nombre  et  sans 
*qu*on  les  enace  presque  jamais  par 
'une  véritable  pénitence/ ils  condui- 
sent peu  à  peu,  par  une  pente  insen- 
sible  et  bien  glissante,  à  tomber 
dans  le  piché  mortel  qui  damne. 

Ils  conduisent  à  ce  terme  fatal 
par  raffaiblissement  progressif  de 
toutes  les  forces  vives  de  Tâme  ; 

Ils  y  conduisent  par  la  diminution 
de  rhorreur  du  mal  ; 

Ils  y  conduisent  par  l'excitation  et 
par  le  développement  des  passions; 

Ils  y  conduisent  par  la  soustrac- 
tion de  certaines  grâces  spéciales  de 
choix  ; 

Ils  y  conduisent  par  mille  voies  à 
la  fois  ;  et  qpand  une  Âme  dans  cet 
é^at  ne  se  convertit  pas,  il  n'y  a  sou- 
vent que  la  mort  arrivée  à  temps 
qui  puisse  Tempôcher  de  rouler  jus- 

2u'au  fond  de  rabime,  mais,  hélas  I 
\\m  ne  fait  pas  toujours  cette  misé- 
ricorde d'envoyer  la  mort  assez  tôt^ 
pour  prévenir  le  dernier  malheur  L 


> 


i<  >  i  m  '  il 


-•lie  — 

Dieu  nous  a  fair  cette  grâce  ^à 
^nous  ;  nous  sommes  mortes  à  temps  ; 
mais  quel  épouvantable  châtiment 
que  le  nôtre  I  quelle  terrible  expiation 
que  celle  que  nous  subissons.  A  cha" 
cun  de  nos  péchés  véniels  correspond 
une  mesure  de  peines.  Et  si  Dieu 
voit  en  nous  des  milliers  de  péchés 
véniels,  quelle  sera  la  rigueur  et  la 
durée  déspèines  qui  nous  sont  encore 
réservées? 

Et  remarquez,  6  chères  âmes  de  la 
terre  qui  vous  intéressez  à  nous, 
remarquez,  que  Je  Purgatoire  n*est 
pas  le  châtiment  des  seuls  pééhés 
véniels  encore  subsistants  à  Theure 
de  la  mort,  mais  aussi  le  châtiment 
de  tous  les  péchés  pardonnes  et  non 
expiés. 

Oh  l  vivez  donc  dans  la  justice, 
dans  la  sainteté,  dans  la  crainte  de 
Dieu! 

0  vous  qui  nous  aimez,  ne  venez 
pas  où  nous  sommes,  vous  souffri- 
riez trop  r* 

Mon  Jésus,  miséricorde,  (5  fois.) 

Doux  cœur  àe  Marie,  soyez  mon 
salut. (h  fois  ) 


W^f^^:*f!^^^>f^ 
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LE  LENDEMAIN 

PERSÉVÉRANCE  A   PRIER  POUR 
LES   MORTS. 


Parvenu  à  la  fin  de  ce  mois  con- 

sacré  aux  âmes  du  Purgatoire,  me 
sera-t-il  permis  de  lever  les  yeux  au 
ciel  et  de  me  demander  si  par  mes 
prières  de  tous  les  Jours  pour  ces 
pauvres  âmes,  par  mon  assiduité  à 
leur  donner  tous  les  jours  la  partie 
salisfacloire  de  mes  œuvres  et  leur 
appli(jiuer  les  indulgences  que  f  ai 
gagnées,  j'aurais  eu  le  bonheur  d'ob- 
tenir crue  Fune  d'elles  fut  appelée  à 
jouir  de  la  possession  de  Dieu. 

Oh  !  si  cela  était,  mon  Dieu  !  Si  je 
pouvais  me  dire  :  Il  y  a  au  ciel,  à 
cette  heure,  une  âme  qui  me  doit  de 
l'avoir  rachetée  du  Purgatoire!  — 
une  âme  qui  parle  de  moi  au  bon 
Dieu,  — qui,  pour  moi,  glorifie  le 
bon  Dieu,  —  qui  pour  moi  aime  la 
très  sainte  Vierge  ! 

Si  cela  était,  que  je  serais  heu- 
reux l      '  , 

Je  ne  puis  le  savoir  que  par  un 
miracle,  et  ce  miracle  je  ne  le  de-  j 


IH 
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xn%de  ]sas  ;  mais  ce  que  je  sais,  c^est 
qyfe,  tôVou  tard,  si  je  continue  mes? 
rières,  mes  supplications,  le  don> 
généreux  des  mérite-  «ont  je  ne  puis 
disposer,  et  si  en  môme  temps  je  me 
garde  en  état  de  grâce,  ce  bonheur^^ 
^  d'avoir  racheté  une  dme  du  Purga*^ 
'  toire  m'arrivera. 

Je  ne  veux  donc  pas  cesser  de, 
m*intéresser  à  ces  pauvres  âmes  !  Il* 
,  y  va  de  la  gloire  de  Dieu;  il  y  va 
de  mon  salut  aussi  ! 

Dans  quelques  communautés,  on 
voit  à  la  porte  de  la  chapelle  ou  du 
réfectoire,  un  tableau  portant  le  nom 
de  Sort  spirituel  m  faoêùr  des  âmeSi 
d!u  Purgatiore. 

Là,  précédées  d'un  muméro  d'or- 
dre, sont  désignées  par  une^  dénomi- 
nation particulière,  quelques  unes 
^  des  âmes  du  Purgatoire* 

Au  dessous  du  tableau,  dans  une 
boke,  sont  des  numéros  correspon- 
dant à  ceux  du  tableau,  et  tous  les. 
lundis  y  chaque  religieux,  en  passant,, 
ftire  un  de  ces  numéros  et  doit,  pen- 
dant ioute  la  semaine^  appliquer  le 
fruit  de  ses  prières  et  de  ses  osuvres 
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à  Vkmn  qui  lui  est  ainsi  désignée. 

Chacun  pourra  diriger  son  inten- 
tion en  se  servant  de  quelque  mé. 
thode  de  prière. 

On  pourrait  dire  par  exemple:  Ù 
Jésus f  en  union  avec  la  sainte  Vierge 
ef  mon  Ange  gardien,  je  vous  de- 
manaef  au  nom  de  voire  Passion, 
de  soulager  Vâme  du  Purgatoire  qui 
etc.,  etc.  ^ 


PRIERES 

EN  FAVEUR  DES  AMES  DU  PUKGATOÎRE. 


Prions  beaucoup  pour  les  âmes  du 
Purgatoire.    Chaque  prière,  surtout 
si  elle  est  indulgencîée,  —  chaque 
bonne  œuvre  faite  à  leur  intention, 
les  soulage  en  diminuant  Tintensité 
de  leurs  affreuses  douleurs  et  abrège 
la  durée  de  leurs  peines  en  avançant 
leur  délivrance.  *  Or  une  heure  de 
plus  en  Paradis,  une  heure  de  plus 
pour  posséder  Dieu,  pour  aimer  Dieu 
'  dans  toute  la  puissance  de  son  affec- 
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tton,  qui  dira  ce  (ni'il  y  a  là  de  joie, 
d*etiivrement,  deJbonheur  ! 

Si  nous  avons  quelque  influencé 
autour  de  nous,  prêlreSf  religieux, 
mères  de  familles  supérieurs  de  cqm' 
munaw^^  établissons  Tusagedejprier, . 
de  souffriry  d'agir  pour  les  mort^ 
Ce  que  nous  établirons  si  le  bon 
Dieu  lui  donn3  la  durée,  sera  pour 
nous  une  source  de  bonheur  même 
après  notre  mort.  La  théologie  nous 
apprend  que  chaque  fois  qu'il  se  fait 
une  borjf^e  œuvre  dont  nous  avons 
posé  la  cause  pendant  notre  vie, 
notre  gloire  accidentelle  s'augmente 
dans  le  ciel,  et,  si  nous  sommes  en 
Purgatoire,  notre  peine  diminue. 
Ainsi,  avons-nous,  dans  une  pa- 
roisse, établi  le  Rosaire  ?  avons-nousi 
accoutumé  nos  enfants  à  prier  Dieu 
apir  et  matin,  à  visiter  les  hôpitaux, 
à  donner  Taumône  aux  pauvres  ? 
avons-nous  appris  quelque  prière  à 
un  ignorant  ?  toutes  les  fo^s  que  dans 
cette  paroisse  sera  dit  le  chapelet, 
toutes  les  fois  que  nos  enfants  pra- 
tiqueront une  des  vertus  que  nous 
leur  avons  enseignées,  nous  ressen- 


k^-^>,.. 


r 


joie, 


en  ce 

^  1 

'«t^^.  t       ■  i 

com' 

^m    1 

rier, 

^K^ 

^^^k 

^^^'    ^ 

bon 

H 

)our 

^^^Hf 

ème 

^^^H^ 

aous 

■  ' 

fait 

m 

vons 

^^■<: 

vie, 

^^Ê' 

ente 

s  en 

nue. 

Il    ' 

pa- 

■  '    - 

lOUSi 

1 

)ieu 

I 

lUX, 

^^ft 

•es? 

e  à 

^^^^-^" 

ans 

R' 

let,  : 

^B  ^'- 

)ra- 

1 

OUS  ; 

1 

en-  1 

^B      s. 

—  121  — 


tirons  une  joie  nouvelle,  la  joie  de 
voir  Dieu  glorifié  à  cause  de  nous. 

Prions  donc  beaucoup  pour  ces 
'chères  âmes  ;  gagnons  pour  elles 
beaucoup  d'indulgences.  Sachons, 
du  reste,  qu'il  suffit,  dit  S.  Liguori, 
pour  devenir  un  saint  de  gagner  le 
plus  d'indulgences  possible,  —  Pour 
ceux  qui  cherchent  V amour  de  Dieu 
et  le  ciel,  écrivait  8.  Ignace,  les  in- 
dulgences sont  un  riche  trésor  et 
comme  autant  de  pierres  précieuses. 

Ayons  l'intention,  chaque  matin, 
de  gagner  toutes  les  indulgences 
qu'il  nous  est  possible  de  gagner 
pendant  le  jour. 

I     . 

CHAPELET  DES  AMES  OU  PURGATOIRE. 

Ce  chapelet  consiste  à  répéter  sur 
chacun  des  grains  du  chapelet  ordi- 
naire les  deux  prières  suivantes  qui 
sontà  la  fois  et  les  vlus  courtes  et 
les  plus  riches  en  indulgences, 

I.  éur  les  gros  grains,  on  dit  les 
actes  de  foi,  d'espérance  et  de  cha- 
rité renfermés  dans  ces  paroles  : 

Credo  in  te,  Domine,  quia  verus  ; 


1". .  • 


-.i 

il 

■s 


**- 


■r-f- 


f    :^ 


~4n  — 

^èro  Iri  le,  Domine  t  quia  fidus  ; 

4fna  le,  Domintyquia  oonu», 

Ëa  français  : 

U  crois  en  vous,  SeigneuTy  parce 
^que  vous  êtes  souveraineinent  vrai. 

Tespère  m  vous,  parce  que  vous 
êtes  souverainement  fidèle. 

/<î  vous  aime,  parce  que^vous  êtes 
souverainement  bon. 

Le  souverain  pontife  Benoît  XIV 
a  attaché  à  ces  actes  :  i^  une  indul- 
gence de  sept  ans  et  de  sept  quaranr 
^laines  chaque  fois  qu*on  les  récite," 

2^  Une  indulgence  pUnière  une 
fois  le  mois  quand  on  les  a  Fécités 
au  moins  une  fois  par  jour. 

3«  Une  indulgence  pUni^re  à  l'ar- 
ticle de  la  mort,  quand  on  les  a  ré- 
citas souvent  pendant  sa  vie. 

IL  Sur  chacun  des  petits  grains, 
on  dit  rinvocation:  Doux  cœur  de 
Marie,  soyez  m^n  salut. 

Le  souverain  pontife  Pie  IX   a 
;i  attaché  à  ces  paroles  dites  avec  un 
jcœur  contrit  :   !•  trois  cents  ^ jours 
I» d'indulgences  chaque  fois  ; 
I      2»  Un»  indulgence  plénière  une  ^ 
l  fois  1q  mois  quand  on  les  aura  ré-  | 
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^tWs    cj^cjue   jour.— .(Cas    îndul^ 


gences  plénières  aux  conditions  or-^ 
Idinaires:  confession,  communion,  i 
visite  d'un  oratoire  public  et  prières! 
pour  le  Pape.) 

III.  Avant  le  chapelet  on  fait  dé-. 
votement  le  signe  de  la  croix  en  pro- 

^nonçant  les  paroles,  et  on  gagne» 
ainsi  une  indulgence  de  cinquante 
jours  accordée  par  Pie  IX,  de  centK^ 
Jours  s'il  est  fait  avec  de  l'eau  bénite. 

IV.  Puis,  Toffrande  suivante  ou; 
une  autre  semblable  :  Mon  Pieu,  par  f 
le  cœur  très  doux  de  Marie,  je  vousi 
offre  les  indulgences  que  je  pourrai] 
gagner,  et  je  vous  prie  de  les  appli*» 

Îuer  aux  âmes  {ou  à  telle  âme)  dui 
Purgatoire. 
Trois  à  quatre  minutes  suffisent» 
I^our  réciter  ce  chapelet,  et  on  peut,^ 
chaque  fois,  gagner  pour  les  Âmes  du;^ 
Purgatoire  quatre-vingi  dix-huit  anst 
et  plusieurs  quarantaines  d'indul-^ 
gences. 

Dire  ces  prières  sur  un  châpelèV 
n'est  loième  pas  nécessaire  ;  les  in- 
dulgences sont  attachées  non  aux; 
méthodes  mais  aux  formules  ;  et  il 
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'suffit  que  ios  prièreè  soient  dites 
Fàme  en  état  de  grâce,  c'est-à-dire, 

f  exempte  de  péché  mortel  et  cùntrite 
de  ses  péchés  véniels. 


II 


^HeuMf  invocations  qu'on  peut  ùàrt  pendant  la 
St»  Messe  ou  en  forme  de  neuvaine  en  ajoutant 
nprès  chacune  d'elles  une  dizaine  de  chapelet, 
ou  MâH  yésMS  miséricorde, 

1*  0  Seigneur  Jésus  !  daignez  par 
îe  précieux  sar**  que  vous  avez  ré- 
pandu au  JÉtrdiu  f^^s  Olives,  secourir 
f  et  délivrer  les  âmts  du  Purgatoire  ; 
surtout  Vâme  la  plus  délaissée.  Pla- 
cez-la aujourd'hui  dans  le  ciel  afin 
il  qu'unie  aux  Anges  et  à  votre  sainte 
Mère,  elle  vous  bénisse  à  jamais.— 
Ainsi  soit-il. 

2*  Seigneur  Jésus  !  daignez,  par  le 
sang  précieux  que  vous  avez  répandu 
pendant  votre  flagellation,  secourir 
et  délivrer  les  âmes  du  Purgatoire; 
surtout  l'dme  qui  pendant  sa  vie  m'a 
fait  leplusde  Wen.  Placez-la  aujouîr- 
d'hui  dans  le  ciel  afin  qu'unie  aux 
Anges  et  à  votre  sainte  Mère  elle 
vous  bénisse  à  jamais.— Ainsi  soit41. 

3«  0  Seigneur  Jésus  !  daignez  par 
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le  sang  précieux  que  vous  avez  ré- 
pandu pendant  votre  couronnententi 
(''opines  secourir  et  délivrer  les  âmes  * 
Qu  Purgatoire  ;  surtout  rdme  qui  a,, 
plus  aimé  la  1res  sainte  Vtergçrà 
Placez-la  aujourd'hui  dans  le  ciei|f 
afin  qu'unie  aux  Anges  et  à  votre 
sainte  Mère,  elle  vous  béni&se  à 
jamais.— Ainsi  soit-il. 

4»  0  Seigneur  Jésus  !  daignez  par , 
le  sang  précieux  que  vous  avez  ré- 
pandu en  portant  votre  croix,  se- 
courir et  délivrer  les  âmes  du  Pur- 
gatoire ;  surtout  l'âme  qui  soufre  ô» 
cause  des  mauvais  exemples  que  je 
lui  ai  donnés.  Placez-la  aujourd'hui 
dans  le  ciel,  afin  qu'unie  aux  Anges  ' 
et  à  votre  sainte  Mère,  elle  vous  bé- 
nisse à  jamais. — Ainsi  soit-il. 

5«  Q  Seigneur  Jésus  !  daignez  par 
les  mérites  du  sang  précieux  ren- 
fermé dans  le  calice  que  vous  pré- 
sentâtes à  vos  Apôtres  après  la  Gène, 
secourir  et  délivrer  les  âmes  du  Pur- 
gatoire; surtout  rame  qui  fut  la 
plus  dévouée  au  très-saint  Sacre- 
ment de  r  autel  Placez-la  aujourd'hui 
'  dans  le  ciet,  afin  qu'unie  aux  Anges  J 
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*^t  à  votre  sainte  Mère,  elle  vous  bé- 

•pisse  à  jamais. — Ainsi  soit-il. 

6*  0  Seigneur  Jésus  !  daignez  par 

les  mérites  du  sang  précieux  qui 
coula  de  vos  plaies  sacrées,  secourir 
et  délivrer  les  âmes  du  Purgatoire  ; 
surtout  Vâme  de  ceux  à  qui  sur  la' 
terre  vous  m'aviez  confié.  Placez-la 

^aujourd'hui  dans  le  ciel,  afin  qu'unie 
aux  Anges  et  à  votre  sainte  Mère, 
elle  vous  bénisse  à  jamais. — Ainsi 
soit-il 

!•  0  Seigneur  Jésus  I  daignez  par 
les  mérites  du  sang  précieux  qui 
sortit  de  votre  cœur  sacré,  secourir 
et  délivrer  les  âmes  du  Purgatoire; 
surtout  Vâme  qui  a  le  plus  propagé 

^le  culte  de  votre  Sacré'CcBuf.  Placez- 

''la'  aujourd'hui  dans  le  ciel,  afin 
qu'unie  aux  Anges  et  â  votre  sainte 
Mère,  elle  vous  bénisse  à  jamais. — 

sAinsi  soit-iL 

8«  0  Seigneur  Jésus  !  daignez  par 
les  mérites  de  votre  sainte  résigna- 
tion sur  la  croix,  secourir  et  délivrer 
les  âmes  du  Purgatoire;  surtout 
Pâme  qui  a  le  plus  à  souffrir  de  ma 
conduite.  Placez-la  aujourd'hui  dans 
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ciel,  in  qu'unie  aux  A.ges  ei  à 
tre  sa  ite  M'  r«,  ell*  vous  bénisse 

jamais.— A"     i  soif  i{.  < 

9*  0  Seigm  ir  Jés*  §  I  daignez  par 

les  mérites  det.  larm»  b  que  la  sainte 

^ierge  répandit  au  pied  de  votre 

•oix,  secourir  et  délivrer  les  âmes 
lu  Purgatoire;  surtout  rame  qui 
ïous  est  la  plus  chère.  Placez-la 
|ujourd*huidansle  ciel,  afin  qu'unie 
mx  Anges  et  à  voire  sainte  Mère, 
^le  vous  bénisse  à  jamais. — Ainsi 

)it.il. 

III 

de  la  Croix  pour  les  âmes  du  Purgatoire^ 

1.  Devant  chaque  Station,  on  énon- 
le  sujet  de  la  station  pour  fixer  ' 

m  esprit  sur  une  des  douleurs  de 
îsus-Christ. 

2.  On  récite  pieusement  l'offrande 
livante  à  laquelle  Pie  IX  a  attaché 
mt  jours  d'Indulgences  chaque  fois  :  : 
Tère  étemel,  je  vous  offre  le  sarig^ 

passion  et  la  mort  de  J.-C,  ;  les^ 
luleurs  de  la  Ste  Vierge  et  celles  de' 

Joseph  pour  la  rémission  de  mes 
tchéSy  la  délivrance  des  âmes  du 
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iPwrgaioire,   Us   besoins   de  noire 
ifainie  mère  V Eglise  ei  la  conversion 
des  pécheurs, 

3.  On  répèle  dix  fois  Tinvocation  : 
Mon  Jésust  miséricorde  I  (100  jours 

;d*indulgences  chaque  fois.) 

4.  On  linit  par  le  verset  Fidelium 

animx et  requiescant  in  pace. 

Amen. 

Le  Pater  Qt  VAtfe  Maria  ne  sont 
pas  nécessaires. 

Un  petit  quart  d'heure  suffit  jpour 
ce  chemin  de  Croix  ;  et  outre  les 
innombrables  indulgences  attachées 
à  la  pratique  du  chemin  de  Croix 
elle-même,  les  j)rières  récitées  aug- 
mentent prodigieusement  ces  indul- 
gence^. 


FIN. 


Cadieux  âr*  Uerome,  à  Montréal, 


MONSEIGNEUR  PLESSIS,  par  M. 
L.  O.  David,  nouvelle  édition,  i  vol. 
in- 12,  112  pages.» 25  cts. 

LE  HÉROS  DE  CHATEAUGUAY, 
par  le  même,  nouvelle  édition,  i  vol. 
in- 12 25  cts. 

AU  PIED  DE  L* AUTEL,  un  quart 
d'heure,  une  heure  devant  le  saiiit 
Sacrement 7  f^' 

RECUEIL  DE   NEUVAINF:    i.r,^ 

•  paratoires   aux  fêtes    de    la     iîrit' 
Vierge,    suivies    d'une    neuvr         * 
sainte  Anne 5  cts. 

PETIT  MOIS  DE  SAINT-JOSEPH, 
pensées  pieuses  pour  le  mois  de  mars 
avec  une  neuvaine,  par  l'auteur  des 
Paillettes  d'Or. 5  cts. 

PETIT  MOIS  DE  MARIE,  pensées 
pieuses  pour  le  mois  de  mai. . .  5  cts. 

PETIT  MOIS  DU  SACRÉ-CŒUR, 
pensées  pieuses  pour  le  mois  de  juin. 

5  cts. 

MOIS  DE  SAINTE  ANNE,  pensées 
pieuses  pour  le  mois  de  juillet,  5  cts. 

MOIS  DES  AMES  DU  PURGA- 
TOIRE, pensées  pieuses  pour  le 
mois  de  novembre 5  cts. 


E^i^; 


Cadieux  ô^  Derome,  à  MontréaL 


NOUVELLES  PUBLICATIONS. 


LA  SCIENCE  DE  BIEN  MOURIR, 
Manuel  de  la  double  Association  de 
la  Bonne  Mort,  du  Cœur  agonisant  de 
Jésus  et  de  la  Compassion  de  la  très 
sainte  Vierge,  par  un  Père  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  I  vol.  in-i8  de  356 
pages Broché,  25  c,  relié,  35  c. 

GUIDE  DE  LA  JEUNE  FILLE,  par 
un  prêtre  du  diocèse  de  Montréal,- 
I  vol.  in- 18  de  544  p.,  rel.  75  cts. 

GUIDE  DU  JEUNE  HOMME,  par 
Fauteur  du  Guide  de  la  Jeune  Fille, 
I  vol.  in-32  de  512  p.,  rel.  60  cts. 

LA  FAMILLE  ET  SES  TRADI- 
TIONS, par  M.  Alex.  Brunet,  i  vol. 
in-i2  de  388  pages 50  cts. 

MONSEIGNEUR  TACHÉ,  parM.  L. 
O.  David.,  nouv.  édt.,  i  v.  in- 12,  25c. 

MONTEUR  BILAUDÈLE,  P.  S.  S., 
par  un  prêtre  du  diocèse  de  M...  25  c. 

MONSIEUR  GRANET,  P.  S.  S.,  par 
le  même.    I  vol.  in- 12 25  cts. 

MADAME  DUCHESNE,  par  M. 
Alex.  Bmnet.  i  v.  in-8,  190  p.  35  c 


